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La déclaration universelle  •  des droits 
de l'homme 	un seni ? 

(.4 Paris, le 21, mars, te Conseil des Ministres d'Euro-
pe a signé une annexe au plan de la Cour Suprême euro-
péenne pour la protection des libertés fondamentales clans 
les Etats membres. L'annexe couvre les droits électoraux, les 
droits d'éducation et de proprîété. 'L'annexe demande aux 
nations européennes. de procéder à des élections libres à des 
intervalles raisonnables, fait obligation  •  à leurs gouverne-
ments de respecter les droits fondamentaux de propriété. Elle 
n'exclut pas, .cependant, la nationalisation pour w bien-ctre 
général. 

Mais cette déclaration des droits de  •  l'homme, déclaration 
fart peu respectée de nos jours, conserve-t-elle un sens 
Voici ce qu'en pense M. 1. Hugli dans un article paru ré-
cemment dans le Journal du .,ura : 

les temps actuels 
lutte contre le défaitisme mirp 
taire. 

L'orateur, déclare que les VI. 
ches de notre armée sont res.. 
tées les mêmes qu'autrefois, 
mais les conditions militaires 
sous lesquelles elles doivent ' ê-
tre, accomplies sont fondamen-
talement modifiées. 

Depuis longtemps déjà les 
guerres en Europe ont cessé de 
se localiier. Si un 'nouveau con-
flit devait éclater, il serait mon-
dial et la Suisse y serait entraî-
née bon gré mal gré. Il se peut, 
et il est même probable que nous 
échapperons tout d'abord à une 
guerre entre le bloc de l'est et 
celui de l'ouest, notre sol, n'é-
tant pas un champ de bataille 
approprié, Cependant, notre 
garde de frontières constitue-
rait plus que par le passé une 
lourde charge, d'autant plus 
qu'une démobilisation partielle 
de l'armée pourrait bien enga-
ger l'ennemi éventuel à s'atta-
quer à notre pays. 

Pour juger de notre armée 
comme instrument de combat, 
il faut tenir compte de trois 
facteurs: LE NOMBRE, LA 
QUALITE DU MATERIEL, LA. 
VALEUR DE LA TRb-UPE. En 
ce gui concerne le nombre, la 
Suisse, possède proportionnelle-
ment au chiffre de sa populo,. 
tion plus de soldats que n'impor-
te quel pays. De plus ffi front 
ne s'étendrà jamais chez nous, 
sur plus de 100 kens, si bien 
que notre armée, en ce qui con-
cerne sa force 'numérique, est 
en mesure de remplir sa tâche. 

Au point de vue ch5matériel, 
nous sommes pour le combat à 
courte distance, pour le moins 
aussi bien équipés que les gran-
des 'armées. En revanche, nous 
sommes plus faibles en ce qui 
concerne les armes pour le cor). 
bat à grande distance: Ceci n'est 
pas un case absolu dans toutes 
les autres armées. 

La valeur de la troupe reste 
naturellement le facteur déter-
minant et a plus d'importance 
que le nombre et les armes. Fi-
nalement c'est toujours l'hom. 
me qui manie les armes et ins-
truments. Notre instruction est 
incontestablement sérieuse et 
complète; elle supporte toute 
comparaison avec celle des 
grandes armées. D'autre part . 

le peuple')  suisse est habitué 
travailler soigneusement et) d3u-
ne manière indépendante et 
nous connaissofls tous très bien 
notre pays. Enfin le vieux sang 
guerrier n'a pas entièrement 
disparu de nos veines. 

Dans ces conditions il s'agira) 
pour nous de toujours imposer 
à, l'ennemi le terrain sur leçuel 
nous le rencontrerons et où nous 
pourrons l'empêcher d'utiliser) 
ses armes pour le combat à 
grande distance. Le soin de la 
direction de l'armée) sera donc 
de la rassembler sur tel terrain 
où elle pourra résister très 
longtemps même devant un en-
nemi bien supérieur en nombre. 
La dernière guerre est riche en 
exemples de ce genre. Qu'il nous 
suffise de citer le Mont Cassin. 
La défense de notre pays est 
donc parfaitement possible et si 
elle bénéficie de la profondeur 
voulue, elle pourra même être 
durable. 

Reste la question de l'attaque. 
Pourrons-nous dans un combat 
attaquer ? La contre-attaque 
dans la défense est hors de dis-
cussion car elle va de soi mais 
l'attaque générale devrait éga-
lement être possible si dans une 
guerre nous ne voulons pas lais-
ser toute l'initiative à l'ennemi. 
Certes, il ne peut s'agir d'une 
attaque de toute l'armée, chose 
impossible du fait que nous 
manquons d'armes à longue por_ 
tée. La poussée devra être tel-
le que nous puissions toujours 
la soutenir par le feu de nos 
canons. Un succès est mênie 
possible  •  sans l'appui de chars, 
bien que les chances soient mi-
nimes. Il s'agira simplement de 
savoir choisir le moment le plus 
favorable. Le but d'une telle at-
taque n'est pas de gagner du 
terrain mais de détruire les for-
ces ennemies. Les copditions 
d'un succès sont: surprise, ac-
tion dans un pays limité, suffi-
samment d'hommes et de mo-
yens de combat. Si nous croyons 
au succès les difficultés seront 
plus faciles à surmonter. 

M. FIECIjTER 

Dés autels 
à St; Nicolas  dei Flue 

Pour la première fois depuis sa 
canonisation remontant au mots 
de mai 1947, des autels ont été 
dédiés à Saint-Nicolas de Flue, de 
même que des chapelles se trou-
vant à l'intérieur de deux églises 
romaines construites tout récem-
ment. 

Par l'entremise de Mgr. Paul 
Krieg qui avait soutenu l'intro-
duction de la cause de canonisa-
tion de l'ermite du Ranft, un 
autel vient d'être dédié à Saint-
Nicolas dans la nouvelle église du 
Collège germane-hongrois, un des 
plus anciens séminaires pour théo-
logiens allemands et hongrois. En 
la basilique de Saint-Eugène, dont 
la chapelle est également placée 
sous la protection du Saint suis-• 
sa, on peut admirer une très belle 
statue due au sculpteur florentin, 
Corrado V igrd. 

VOTATION FEDERALE 
DU 2 MARS 1952 
Interdiction de construire 

dos hôtels 
Oui Non 

Zurich' 	... 44.797 85.949 
Berne ... 	... 28.254 22.374 
Lucerne... ... ... 10.612 	7.989 
Uri ... 	... 	1.974 	1.673 
Schwytz... 	... 	3.305 	2.641 
Obwald... ... ... 	1.062 	809 
Nidwald... ... ... 	1.423 	1.255 
Glaris ... 	2.560 	3.018 
Zoug ............ 	1.376 	1.661 
Fribourg 	... 17.568 	6.951 
Soleure ... 	6.918 	6.852 
Bille Ville ... ... 	5.521 11.174 
Bâle-Campagne. 	4.970 7.268 
Schaffhouse 	 3.963 7.423 
Appenzell 

Rh. Ext. ...  	2.400 	5.764 
Appenzell 

rth. Int. ...  	774 	680 

	

Sain t-Gall   21.574 28.387 
Grisons...   12.321 	5.237 
Argovie ... 	 23.571 43.384 
Thurgovie ... 	 13.605 13.831 
Tessin ..„ 	10.514 	6.628 

	

Vaud   14.720 10.065 
Valais  .   	6.082 	3.534 
Neuchâtel 	3.461 	2.575 
Genève ... 	'3.581 	3.204 

TOTAL' ... 	246.906 289.682 
Participation au scrutin 38,3 

pour cent. 

ENQUETE EN COREE 
Le président du Comité international de la Croix-Rouge, 

M Paul Ruegger, a envoyé. le 12 mars le message suivant à M. 
Dean Acheson, secrétaire d'Etat des Etats-Unis, au général Kim 
II Song, premier ministre de la République populaire .de Gorée 
et au général Peng Te Huaih, commandant en chef des volon- 
taires chinois: 

« L'opinion publique a eu connaissance de nombreuses nou-
velles de presse relatant qu'il aurait été fait usage récemment 
d'armes  bactériologiques en Corée Le Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR) ai, pour sa part, reçu. des protestations 
à ce sujet des Croix-Rouges de Hongrie, Pologne, Roumanie et 
Bulgarie. 

D'autre part, le Gouvernement des Etats-Unis qui dément; 
en ce qui le concerne, les faits allégués. vient, lui aussi, de s'a• 
dresser au Comité international de la Croix-Rouge. Il lui de-
mande s'il serait prêt à faire faire une enquête ayant pour but 
de déterminer la cause réelle, la nature et l'étendue des épidé-
mies gni se seraient produites en Corée du Nord. A cet effet, 
le Gouvernement des Etats-Unis propose que l'enquête en ques-
tion soit faite des deux côtés des lignes en Corée. Il offre °de 
donner aux représentants du CICR libre accès  à toutes les sour-
ces possibles d'information touchant cette enquête, à l'intérieur 
des lignes des Nations Unies, 

Conformément aux princi pes qui déterminent son, attitude 
en pareil cas (circulaire aux gouvernements et aux Sociétés 
nationales de la Croix-Rouge de septembre 1939 et novembre 
1951), le CICR adresse aujourd'hui aux deux parties  au. con-
flit coréen la communication s vivante:  • 

1. Sous réserve de l'accord des deux parties, le CICR dési-
gnera une commission. dont il assumera la direction. Cette coin 
mission sera composée de personnalités présentant toutes les ga-
ranties d'indépendance morale et scientifique que peuvent offrir 
des spécialistes hautement qualifiés, notamment dans l'épidémio-
logie. A cet effet, il s'adressera à des spécialistes réputés, 
choisis en Suisse par lui-même, auxquels s'ajouteraient deux ou 
trois personnalités scientifiques proposées par des Sociétés na-
tio•ales de Groix-Rouge de pays asiatiques ne participant pas 
au conflit. 

2. La commission sus-mentionnée devra être assurée, de 
chaque côté du front, du concours des Autorités et des spé-
cialistes désignés par celles-ei, 

Le CICR prie les deux parties de bien vouloir lui faire 
connaître très rapidement leur réponse à 'cette propositien afin 
qu'il puisse, dès lei* accord obtenu, prendre les dispositions 
d'egenge qt_el eftnpasee,it ka,.  • 

" JOAILLIERS 
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Il y a trois ans, le texte de 
la Déclaration universelle 
des droits de, l'homme fut 
adopté à Paris par l'Assem-
blée des Nations Unies. Je 
me souviens du- compte-ren-
du fort détaillé qui fut alors 
communiqué à la radio, et 
de l'inévitable scepticisme 
qui s'empara de chaeun à 
l'ouïe des principes fonda-
mentaux reconnus solennel -
lement comme base d'une 
charte de l'humanité. 

Les trente articles de la 
Déclaration, rédigés par une 
commission à la tête de la-
quelle se trouvait Mme Roo-
sevelt, s'inspirent manifeste-
ment des libertés essentielles 
préconisées par le défunt 
« grand président ». Les 
préoccupations individualis-
tes (liberté de pensée et 
d'expression) et sociales (li-
bération de la peur et du be-
soin) ont dicté des formules 
qui vont plus loin que les 
articles fondamentaux de la 
constitution amériicaine de 
1776 (dit «Préambule de Phi-
ladelphie») ou de la déclara-
tion de l'assemblée consti-
tuante française.. de 1789 
(«Déclarati•n des droits  .  de 
l'homme et du citoyen»)..0u7 
Ire les droits et libertés es-
sentiels découlant de l'égalité 
des hommes devant la loi, 
la nouvelle « Charte de l'hu -
manité » reconnaît encore le 
droit au travail, le droit à 
l'éducation, le droit à un 
standard de vie suffisant et 
à la sécurité sociale. 

Ce dernier article va d'ail-
leurs fort loin, le voici « in 
extenso »: 

« Toufe personne a-  droit à 
un niveau de vie, suffisant 
pour assurer sa santé, son 
bien-être et.ceux de sa famil-
le, notamment pour l'alim.en-
tation, l'habillement, lé loge-
ment, les soins médicaux, 
ainsi que pour les services 
sociaux nécessaires; elle a 
droit à la sécurité en cas de. 
chômage, de maladie, d'in-
validité, de, veuvage, de vieil-
lesse, ou dansles autres cas 
de perte de ses moyens de 
subsistance par suite de cir-
constances indépenidantes de 
sa volonté ». 

Je ne sais pas si l'on se 
rend bien compte de l'impor-
tance de cet article. C'est 
peut-être celui qui fait le 
mieux ressortir le décalage 
qu'il y a entre les principes 
de la Déclaration et la réali-
té. Dans les Etats les plus 
évolués d'Europe et d'Améri -
que seulement on s'en ap-
proc•e5  et encore... Mais si 
l'an pense aux pays d'Extrê-
me-Orient, par exemple, aux 
famines e à l'immense mi-
sère des peuples qui ne pus-
sèdete aucune sécurité, les 
formules citées plus haut 
prennent presque un ton 
ironique. 

Chaque article, d'ailleurs, 
révèle la présence d'un fos-
sé entre son contenu et la 
réalité sur le plan mondial. 
Et c'est ce qui explique que 
tant de gens haussent les é-
paul•• à la lecture de la Dé-
claration et expriment leur 
opinian avec un profond 
sceptisme: « Tout ça, c'est 
du  bla-bla-bla ». 

Erreur I La question est 
mal posée, c'est 'toit. /I> s'a-
gissait d'établir la' liste des 
droits de la personne hunlei'' 
ne, le recensement complet 
des conditions qui devraient 
lui être fournies par la so-
ciété afin qu'elle puisse s'é-
panouir librement. Il fallait 
fixer, au fond, la contribu-
tion maxima de l'Etat au 
bonheur de l'in'dividu. Mais 
la Déclaration ne prétend 
pas être une constitution. 
Elle ne veut que proposer un 
idéal vers lequel tout 'Eltat 
devrait tendre, mais dont 
chacun reste à: une distance 
plus nu rnatina gi'ande. Lin 
ggek  in9dèlfi Ye, #0 

Cela ne fait évidemment 
pas l'affaire des gens pros-
sés.. « Quan.d . les trente prin-
cipes de la Déclaration se-
ront observés par le monde 
entier, nous ne serons plus 
là depuis bien longtemps ». 
Et après'? Croyez-vous que 
les « immortels principes » 
de .89 ne sont pas apparus, 
en leur temps, comme un 
chimérique bla - bla - bla ? 
Pourtant, ils ont fini par 
être reconnus par toutes les 
nations civilisées, ou pres-
que. Il a bien fallu un siècle 
et demi; et encore les accrocs 
sont-ils nombreux. Il en 
faudra peut -être autant -
ou plus - pour rendre uni-
verselle l'observance - tou-
te relative encore - des 
principes de 1948. Mais ils 
sont là, ces principes, ils 
sont écrits., chacun peut s'y 
référer, et c'est là l'essentiel. 
« Vous violez tel ou tel arti-
cle • de la Déclaration des 
droits de l'homme, peut-on 
dire désormais à. un gouver-
nement - au à une autorité 
quelconque. Il y en a qui 
passeront outre, hélas ! il y 
en aura toujours comme il y 
aura toujoùrs des abus de 
pouvoir. Le cade ne suppri-
me pas les délits; ils les ca-
ractérise; c'est ce que fait ou 
que fera aussi ce code moral 
et social à l'humanité. Il y a 
Ou, sur le plan universel, et 
pour ce qui regarde le statut 
des individus, comme le 
passaoé du « coutumier » au 
« code » 

Non. :La Déclaration des 
droits de l'homme n'est pas 
un document vide de sens, à 
condition de  .  la considérer 
comme l'énoncé des princi-
pes idéaux capables d'ame-
ner un jour dans le monde 
le bonheur social de l'indivi-
du dans la liberté, la justice 
et la paix. 

Le 44e rapport du Conseil fé-
déral concernant les mesures 

de défense économique envers 
l'étranger fait état, comme de 
coutume, de notre trafic com-
mercial et de paiements avec 
les différents paye. 

Dans le commerce avec l'E.. 
gypte différentes branches de 
notre commerce d'exportation 
sont entravées dans leurs ven-
tes par la' forte baisse du cours 
de change de la livre égyptien-
ne. Alors que précédemment l'a 
demande de moyens de paye-
ment égyptiens était générale-
ment plus forte que l'offre, la 
proportion est aujourd'hui in-
versée. Un changement ne pour-
ra se produire que lorsque le 
prix du coton aura baissé sensi-
blement et que notre pays pour-
ra de nouveau augmenter ses a_ 
chats. 

Comme 70 pour cent de nos 
fournitures au Danemark figu-
rent à la liste de libération, le* 
livraisons suisses pourront at-
teindre d'ici la fin de la période 
contractuelle un montant d'envi_ 
ron 80 millions de francs. 

Le trafic avec l'Allemagne oc-
cidentale s'est développé d'une 
façon satisfaisante. Par rapport 
au premier semestre- 1951, les 
échanges du 2ème semestre 
marquent une augmentation as_ 
sez sensible. Le nouvel accord 
douanier passé en décembre 
dernier avec l'Allemagne à la 
suite de l'introduction par cet-
te dernière d'un nouveau tarif 
avec droits ad valorem, a pour 
but d'obtenir la réduction à un 
niveau admissible pour notre 
industrie d'exportation des nou-
veaux taux, dont quelques uns 
paraissent excessifs. Du côté al. 
le,mand, l'approbation parle-
mentaire est indispensable; elle 
n'interviendra vraisemblable-
ment que dans le courant du 
mois de mars. Le gouverne-
ment de la République fédérale 
allemande n'a en effet pas la 
compétence de mettre l'accord 
en application provisoire. Se le 
trafic commercial se développe 
selon les prévisions et que la 
situation ne subisse pas de pro-
fonde changements, la Suisse 
eeneteef,  4 ffleirliMP  44 - Ptilith 

L'arrêté fédéral• instituant 
des mesures 'en faveur de l'hô-
tellerie a été repoussé par le 
Peuple suisse. Ces messieurs 
n'ont pas eu de chance et se 
mordent les doigts d'avoir ren-
voyé, à cause de la fièvre aph. 
teuse, ce scrutin primitivement 
fixé au 2 décembre 1951. Après 
l'arrêté sur la construction de 
logements, celui sur la coordi-
nation des transports, l'électeur 
pour la troisième fois dit non. 
Il s'habitue à dire non, à répon-
clre négativement à tout ce 
qu'on lui propose. C'est symp-
tomatique et assez dangereux 
car M. Duttweiler en lançant 
ses referendums et en gagnant 
sur tous les tableaux, devient 
populaire, tandis que le Conseil 
national qui docilement enté-
rine tout ce que l'administra-
tion lui propose devient de plus 
en plus impopulaire. Pour peu 
que le peuple refuse le program-
me financier, ce qui pourrait 
bien arriver, la hausse des ta. 
rifs postaux, ce qui est plus que 
probable, il faudra songer à un 
sérieux remaniement de l'équi-
pe ministérielle. 

*** 
Il est vrai que l'Alliance des 

Indépendants a la tâche aisée. 
Elle édite une affiche ingénieu-
se, toujours la même: des para-
graphes et des paragraphes 
avec les titres des projets gi-
sant' dans la poussière des ur-
nes. L'électeur, pris au jeu, a 
le malin plaisir 'de dire • non. On 
crée ainsi un climat, une équi-
pe de « neinsager » qui aug-
mente à chaque votation l'effec-
tif de ses membres. Autrefois 
les « neinsager ». formaient le 
10-12% du total des électeurs. 
Aujourd'hui ils atteignent faci-
lement le 20%. Ils se recrutent 
dans la classe des petits, des 
modestes, rendus méfiants par 
la propagande à grand chari-
vari et par les résultats déce-
vants de l'application des lois. 
Ces citoyens ne participent plus 
aux assemblées d'information. 
Ils lisent ici et là quelques ma-
nifestes, mais ont en général 
leur opinion arrêtée. Ils  ,  votent 
non. Nous suggérons comme 
remède à cette psychose du non 
de refreiner la machine légis-
lative, de cesser pendant un 
certain temps de produire des 
lois. Notre nouveau parlement 
qui selon ce qu'on nous raconte, 
travaille mieux que l'ancien, de-
vrait renvoyer à plus tard quel-
ques projets d'arrêtés, de lois, 
etc. Nous en sommes saturés. 

On me disait récemment que 
si le peuple votait non le 2 
mars, il voterait aussi non le 30. 
Nous ne le croyons pas. Le sta- 

que de la «porte ouverte» pour 
l'entrée des marchandises alle-
mandes. En ce qui concerne le 
trafic touristique, les touristes 
allemands ont maintenant la 
possibilité d'acheter, sans auto-
risation, les billets de transport 
et les bons pour chemins de fer 
de montagne, skilifts, etc., con-
tre paiement en marks alle-
mands, en dehors de l'attribu-
tion individuelle maximum de 
420 marks allemands par an. 

Par le moyen d'affaires de 
compensation et de réciprocité, 
on est arrivé à augmenter sen-
siblement, pendant l'année 1951, 
le volume des changes entre 
l'Allemagne orientale et la 
Suisse. 

Etant donné que la France 
s'est vu obligée de limiter la li-
béralisation des échanges et de 
prendre des mesures en vue de 
diminuer les importations et fa-
voriser les exportations, les in_ 
Citations fournies par le dit rap-
port appartiennent plutôt au 
passé qu'à l'actualité. 

La situation est presque la 
même par rapport à la Grande-
Bretagne et la zone de la livre 
sterling. ____ En ce qui concerne 
l'Iran,  •  nos échanges commer-
ciaux se ressentirent des effets 
de la crise provoquée par la na-
tionalisation de l'industrie pé-
trolière et ils ont constamment 
diminué depuis le mois de no-

Lrn bre. 
Un accord fut conclu pour la 

première fois avec l'Irlande au 
sujet du trafic commercial et 
du service des paiements; il est 

-valable jusqu'à la fin de l'année 
1952. Nous avons obtenu de 
l'Irlande la garantie de nous 11_ 
vrer d'ici à la fin juin 1952, 7.000 
pièces de bétail de boucherie. 

Grâce à des mesures spécia-
les, nos livraisons de bétail d'é-
levage à l'Italie ont pu attein-
dre un volume satisfaisant. 

Les échanges commerciaux 
avec l'Autriche se Sont dévelop-
pés pendant le deuxième semes-
tre de 1951. L'utilisation des 
contingents d'exportation suis-
ses peut être considérée, d'une 
façon géUérale, comme gattsfai- 
4ete. 	gete*W4e.Mfnt 

tut de l'agriculture soulève un 
autre problème que l'arrêté en 
faveur de l'hôtellerie et on dis-
pose d'arguments combien plus 
péremptoires pour son accepta-
tion. Le statut de l'agriculture 
dépend des articles économi. 
ques, votés en juillet 1947. Il a 
pour - unique but d'empêcher le 
dépeitplenient de nos campa-
gnes.' Actuellement, toutes les 
forces vives de la nation con-
vergent' yes la ville et il ne res-
tera bientôt plus dans nos locali. 
tés rurales que les propriétaires 
d'immeubles, le boucher, l'épi-
cier, le pasteur, l'instituteur, 
les enfants et les vieillards. Ce 
que j'avance est prouvé par des 
statistiques et il y a grand ris-
que à ce que cet abandon de la 
terre nous conduise à une su-
per-industrialisation, à une pro-
létariation de la masse et à des 
crises économiques qui nous se-
raient fatales. Dans une com-• 
mune, il ne faut pas seulement 
des fabriques et des commer-
çants, mais des paysans, des 
artisans, des gens exerçant 
des profession libérales. C'est 
la diversité des métiers qui crée 

chien a l'intention de réglemen-
ter prochainement sur le plan 
international la question de ses 
engagements extérieurs et est 
disposé notamment à engager 
avec la Suisse des pourparlers 
sur l'indemnisation de la pro_ 
priété suisse nationalisée en 
Autriche, immédiatement après 
la promulgation d'une loi sur 
l'indemnisation. 

	 finalement la cohésion, parce 
que les intérêts de chacun é-
tant différents, chacun est obli-
gé de compter sur le voisin pour 
subsister. Or si la classe pay. 
canne s'affaiblit, si le gôut de 
travailler la terre se perd, si cel-
le-ci n'est plus rentable nous 
marchons à la disparition de 
nos petits villageS et ce qui est 
pire à la disparition d'une ca-
tégorie de citoyens très atta-
chés au sol de la partie parce 
que c'est presque le leur. 

Ce scrutin sera donc d'une 
très grande importance. Toutes 
les forces actives'' ont été mobi-
lisées pour aboutir à l'échec de 
dimanche dernier. M. von Stei-
ger, ancien président de la Con-
fédération, est le président du 
grand comité d'action qui com-
pte 12 à 15 vice-présidents, les 
représentants des grands partis 
suisses. Il y a ensuite dans cha-
que canton, un comité cantonal 
avec des comités régionaux. M. 
Loef fel, l'actif directeur de 
Courtemelon, préside celui du 
Jura. Dans les districts, des co-
mités sont aussi en voie de for. 
?nation et c'est généralement M. 
le préfet qui prend la tête du 
mouvement. Les partis, les 
groupements économiques im-
portants collaborent à cette 
campagne qui ressemblera un 
peu à ce que nous avons vu pour 
l'AVS en 1947 et pour les re. 
visions constitutionnelles d'oc-
tobre 1950. On s'efforcera d'a-
mener le plus d'électeurs aux 
urnes. Tout cela est très bien, 
mais ce qui, à notre avis, méri-
terait d'être soigneusement pré. 
paré c'est la campagne publici-
taire, les annonces et les mani-
festes. Ce qui a paru en faveur 
de l'hôtellerie fut tout simple-
ment décevant pour ne pas dire 
plus. Quelle idiotie de nous af-
firmer par exemple qu'en vo-
tant oui, le peuple empêchera la 
construction de nouvelles e ca-
sernes ». Le style d'un hôtel 
moderne ne vaut-il pas celui 
d'un palace ? Qu'est-ce qui dé-
pare nos régions touristiques? 
Ne sont-ce pas ces écrasantes 
masses de pierre ? On ne prend 
pas l'électeur au moyen de slo. 
gays de ce genre. 

Les campagnes précédant les 
scrutins fédéraux nous réser-
vent parfois des surprises. Pour 
cette raison celle qui 'va inces-
samment s'ouvrir mérite l'atten-
tion de tous les citoyens parti-
sans d'un juste équilibre des 
forces ce qui a pour corollaire 
l'harmonie, l'entente dans le 
pays. 

H. LANDRY. 

La conférence européenne 
sur les recherches nucléaires 

qui s'est récemment tenue à 
Genève, au Palais des Nations 
- a jeté les bases d'une colla-
boration suivie entre les pays 
du continent, en ce qui concer- 
ne les problèmes atomiques. 
Un premier pas en avant a été 
fait, puisque la conférence s'est 
terminée par la signature d'un 

PRIX NOBEL 
DE LA PAIX 1952 
Les candidatures  -  de 31 per-

sonnantes et de 4 institutions 
ont été pr-oposées pour le prix 
Nobel de la Paix 1952. 

L'agence norvégienne NTB 
annonce que, parmi les candi-
datures au prix Nobel de la 
paix 1952 figurent: 

M. Albert Schweitzer, méde - 
 cin et philanthrope français, 

Giuseppe Borgese, Américain 
né en Italie, expert en législa-
tion internationale; '  Fr a n k 
Buchmann, théologien et prédi-
cateur américain; le comte 
Coudenhove - Ka •prgi, homme 
d'Etat néerlandais; Wilhelm 
Forster, pacifiste allemand; 
Salvador de Madariaga, ancien 
diplomate espagnol; Carlos 
Romulo, homme d'Etat philip-
pin; Johannes Ude, pacifiste 
autrichien; Louis Vauthier, mé-
decin. 

Le problème de l'aide aux 
Suisses de l'étranger « victimes 
de la guerre » par l'intégration 
des rapatriés dans la vie écono-
mique ou pour faciliter leur 
nouveau départ et le problème 
de la création de nouvelles pos-
sibilités d'existence pour tous 
nos concitoyens se sont posés 
avec toujours plus d'urgence 
pendant l'année écoulée. De 
1939 à 1951, un montant total 
de 137 millions a été mis à dis-
position dans ce but, d'abord pair 
le Conseil fédéral en vertu de 
ses pleins pouvoir& puis par 
l'arrêté fédéral du 17 octobre 
1946 ouvrant un, crédit de 75 
edllions. De plus, environ 17 mil-
lions ont été dépensés par les 
cantons et 6 millions par des 
organisations privées de se-
cours, ce qui fait un total d'en-
viron 160 millions. Cette aide a 
été très efficace, mais est loin 
de suffire, car, d'après les chif-
fres établis par le départe-
ment politique fédéral à fin 
1948, les dommages subis par 
les Suisses du fait de la guerre 
sont estimés à 2 1/2 milliards 
de francs suisses. Jusqu'ici, il n'a 
pais été possible d'arriver à un 
réglement définitif. C'est ainsi 
que l'on n'est pas parvenu à ob-
tenir en faveur des victimes 
suisses de la Guerre /ai moitié de 
la part suisse au produit de lai 
liquidation de l'accord financier 
de "Washington. Il s'agissait 
d'un montant de 120 millions de 
francs. 

Au cours d'un entretien avec 
les représentants de la presse, 
M. Schurch, président central de 
la Nouvelle société helvétique 
parlant au nom de la commis-
sion pour les rapatriés, a fait 
une intéressante proposition 
tendant à lancer une nouvelle 

accord créant un Conseil de re-
présentants auquel il incombe-
ra, de dresser les plans d'un 
laboratoire international et 
d'envisager en outre d'autres 
formes de collaboration inter-
nationale en matière de recher-
ches nucléaires. 

Le problème essentiel reste 
évidemment celui de la créa-
tion du laboratoire intereuro-
péen de recherches nucléaires. 
Il intéresse au premier chef les 
neuf pays signataires de l'ac-
cord préliminaire, qui sont la 
France, les Pays-Bas, l'Allema-
gne, l'Italie, la Gréée, la Suis-
se, le Danemark, la Suède et la 
Yougoslavie. Il intéresse égale-
ment la Belgique et la Norvè-
ge, dont on attend très prochai-
nement la signature et, moins 
directement, le Royaume Uni, 
qui a récemment pris part à 
une conférence organisée par 
l'U.N.E.S.C.O. en vue de re-
chercher les bases d'une large 
coopération internationale dans 
le domaine nucléaire. Genève 
ne saurait être indifférente à 
ces conférences et à ces pro-
jets, puisqu'elle s'est mise sur 
les rangs nour devenir le siè-
ge du laboratoire européen. 
AUSsi y attend-on avec une 
certaine impatience le rapport 
du Conseil des représentants, 
qui sera sans doute présenté 
dans 18 mois environ et qui 
proposera vraisemblablement 
l'une des deux villes, Genève 
ou Copenhague, comme centre 
nucléaire. 

LABORATOIRE EUROPEEN. 
L'installation du laboratoire 

européen dans la cité de Calvin 
présenterait pour elle un dou-
ble intérêt. Economique d'a-
bord, car les travaux de cons-
truction fourniront à la main 
d'oeuvre nationale d'importan-
tes possibilités de travail et 
que, par la suite, le laboratoi- 
re attirera de nombreux sa-
vants étrangers, ce dont l'in-
dustrie hôtelière et le commer-
ce ne peuvent que bénéficier. 
Intérêt scientifique en second 
lieu. Il ne faut pas oublier que 
Genève, ville natale de plu- 
sieurs physiciens de réputation 
Muai*, a derrière elle une 

L'armée suisse et 
On parle actuellement beau-

coup de notre défense militaire 
Jamais les dépenses pour notre 
armement n'ont été aussi lour-
des, et les nouvelles charges 
fiscales que cela entraîne pour 
le peuple suisse, ne sont pas ac-
ceptées de gaiété de coeur ni 
sans récriminations. 

Où en est l'armée suisse? 
Quel est son potentiel de com-
bat? 

Plusieurs critiques étrangers, 
spécialistes des questions mili-
taires lui reconnaissent une ré-
elle valeur et estiment qu'elle est 
actueillement la meilleure armée 
européenne. 

Sous le titre: Notre armée, 
instrument de combat, le colonel 
commandant de corps FRICK, 
a fait, dernièrement à l'assem-
blée générale de la Société des 
officiers du canton de Zurich, 
une intéressante conférence qui 
avait pour thème essentiel, la 

campagne en faveur des rapa-
triés et pour laquelle la Confé-
dération mettrait à disposition 
un montant de 200 millions de 
francs. Il a été déclaré à cette 
occasion que les milliards du 
clearing que la délégation suisse 
a fait valoir à la conférence ac-
tuelle de Londres en vue de ré-
gler les dettes allemandes à 
l'étranger sont une avance de la 
Confédération, à l'Allemagne et 
qu'il s'agit bien de finances apz, 

 partenant à la confédération. 
Mais la conférence de Londres 
durera sans doute longtemps et 
une longue période s'écoulera en-
core sans. doute avant que l'on 
arrive à l'application d'un ac-
cord définitif avec l'Allemagne 
au sujet de la couverture des 
milliards du clearing. En, revan-
che, la mise à disposition par la 
Confédération, d'un crédit de 200 
million, pour l'aide aulx Suisses 
de l'étranger,  pourrait être consi-
dérée comme une aide immédia-
te en raison de la situation tou-
jours précaire de ces Suisses, et 
la Confédération serait plus fa-
cilement en mesure d'attendre la 
couverture des créances que les 
Suisses victimes de la guerre et 
qui attendent une aide. 

Le Conseil fédéral n'a pas en-
core pris de décision au sujet 
des propositions de la Commis-
sion de la nouvelle société he/véL,  
tique, mais il continue à admet-
tre que la Confédération n'est 
pas tenue, en droit, de com-
penser les dommages de guerre 
subis par les Suisses à l'étran-
ger, de sorte que « la nouvelle 
action » ne pourrait de nouveau 
être qu'une aide sociale en. fa-
veur des Suisses victimes de la 
guerre, c'est-à-dire d'une oeuvre 

de solidarité nationale. 

longue et féconde ,  tradition 
scientifique. Cette tradition 
reste d'ailleurs bien vivante, 
puisque l'an dernier un nouvel 
institut de physique ultra-mo-
derne a été inauguré. Si 
le laboratoire nucléaire eu-
ropéen venait à s'instal-
ler à Verbois, à proximité 
immédiate de la source d'éner-
gie électrique indispensable, 
cela ne pourrait qu'ajouter 
encore au lustre de cette tra-
dition séculaire. 

EXPERIENCES 
SENSATIONNELLES 

Il n'est maintenant plus que 
d'attendre le résultat final des 
travaux du Conseil des repré-
sentants. Attente qui n'empê-
che d'ailleurs pas une partie 
de l'opinion publique genevoi-
se de ressentir quelque inquié-
tude à l'idée que Genève pour-
rait devenir le siège d'un labo-
ratoire de physique nucléaire. 
Des bribes de conversations 
surprises ici ou là montrent 
que bien des gens ;  fortement 
impressionnés par des expé-
riences sensationnelles de Bi-
kini ou de Las Vegas, n'ima-
ginent la physique nucléaire 
que liée à de formidables ex-
plosions, capables d'anéantir 
d'un coup la plus grande par-
tie du canton. Le manque d'in-
formation que reflètent de tel-
les opinions montrent qu'il est 
utile de rappeler une fois de 
plus que les buts du laboratoi-
re européen seraient essentiel-
lement pacifiques et que la ' 

 physique nucléaire n'effectue 
pas ses expériences unique-
ment sous forme d'explosions. 
Les expériences de laboratoire, 
bien moins sensationnelles que 
celles de Bikini, n'en exigent 
pas moins la mise en oeuvre 
del moyens fort importants, qui 
dépasseraient les possibilités 
de chaque pays européen pris 
isolément. On doit donc admet-
tre une fois de plus que l'u-
nion fait la force et qu'une é-
troite collaboration intereuro-
péenne est la seule solution 
possible si le continent ne veut 
pas se laisser distancer dans 
un domaine qui ouvre des pers-
pectives quasi illimitées au gé-. 
nie de 

LETTRE DE SUISSE 

APRES UN SCRUTIN 
ET EN VUE DU 30 MARS 

Notre trafic économique GENEITE, centre de recherches nucléaires ? 

L'aide aux Suisses de l'étranger 



au PALAIS rmDERAIL 
VERS DE NOUVELLES 

VOTATIONS FEDERALES 
Le Conseil fédéral a fixé au 

27 avril 1952 la votation popu-
laire sur l'initiative communiste 
tendant à la suppression de l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires. 

Le Conseil fédéral envisage de 
fixer au 25 mai /a votation po-
pulaire sur l'initiative socialiste 
relative au financement des ar-
mements, à fin juin ou au dé-
but de juillet, selon l'issue des 
délibérations parlementaires, /a 
votation sur l'arrêté fédéral con-
cernant le financement' des ar-
;mements. 

A PROPOS DES 
VOTATIONS FEDERALES 
Eu égard aux Landsgemeinden 

qui auront lieu dans les cantons 
d'Obwald, de Nidwald, ainsi qu'a 
Appenzell, le conseil fédéral a 
décidé d'avancer d'une semaine 
la votation fédérale concernant 
l'initiative communiste deman-
dant la suppression de l'impôt 
sur le chiffre d'affaires. Le corps 
é'ectoral sera ainsi appelé à se 
prononcer le 20 avril au lieu du 
27  ,  du dit mois. 

Il se pourrait aussi que l'ini-
tiative socialiste visant à la per-
cepLon d'un « sacrifice de paie» 
pour le financement de l'arme-
ment soit avancée. Le conseil 
fédéral n'a toutefois pas encore 
pris de décision à ce sujet. 

ARRETE DU CONSEIL 
FEDERAL 

Li Conseil fédéral a pris un 
arrêté adaptant à la nouvelle or-
ganisation, des troupes les 
dispositions du réglement des 
instructeurs, qui fixent l'aven-
cernent des sous-officiers instruc-
teurs. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

LES RELATIONS 
ECONOMIQUES ENTRE 

LA SUISSE ET L'URUGUAY 
M. Luis Battle Berres, ex-pré-

aident de la République de l'Uru-
guay a visité récemment la Suis-
se, s'intéressant plus particuliè-
rement aux centres économiques 
de ce pays. voyage était or- 
ganisé par l'Office suisse d'Ex- , 
pension commerciale. 

Il est intéressant de noter à 
ce, propos que les échanges com-
merciaux entre l'Uruguay et la 
Suisse s'effectuent sous le signe 
d'un développement particulière-
ment marqué. En effet, les a-
chats de la Suisse à l'Uuruguay 
sont vingt fois supérieurs et oes 
ventes 10 fois supérieures aux 
chiffres atteints avant guerre. 
Le.% achats suisses ont doublé 
de 1950 à 1951, atteignant 

-../ernier la valeur élevée de 52 
millions de francs, et plaçant 
l'qruguay au troisième rang des 
fournisseurs -ibéro-cuméricains de 
la Suisse. Les ,exportcaions suis-
ses ,vers l'Uruguay, Oui étaient 
de 3 millions en 1937, furent de 
21 millions en 1951. 

Dans nos Cantons 

ARGOVIE 

 

  

   

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION 

EN ARGOVIE 
Les 92 accidents de la circu-

lation qui se sont produits le 
mois dernier dans le canton 
d'Argovie ont fait 4 morts, 41 
blessés et causé des dégâts esti-
més à 160,000 francs. Six permis 
de conduire ont été retirés, dont 
trois pour ivresse au volant. 

M. STUDER, ANCIEN 
CONSEILLER D'ETAT 

A 70 ANS 
M. Albert Studer ancien con-

seiller d'Etat a fêté son 70me 
anniversaire. Il a représenté pen-
dant 30 ans le parti des paysans, 
des artisans et des bourgeois au 
conseil d'Etat argovien et en a 
démissionné en 1949. 

SALE 

  

A PROPOS 
DE LA PUBLICATION 

DU JUGEMENT RENDU 
CONTRE P. NICOLE 

Dans son jugement du 1er dé-. 
cembre 1951, concernant Pierre 
Nicole, la Cour pénale fédérale 
e décidé que le dit jugement se-
rait publié, aux frais du con-
damné, dans la « Voix ouvriè-
re » et dans le « Vorwdrts »• Le 
Département de police du can-
ton de Bâle-+Ville chargé de 
l'exécution en ce quit concerne 
la publication dans le Vorwdrts 
a rendu, à ce sujet, une ordon-
nance se référant expressément 
à l'article 292 du code pénal 
(insoumission à une décision de 
l'autorité). 

La rédaction et administra-
tion, du Vorwdrts a demandé au 
Conseil fédéral d'annuler cette 
ordonnance prétendant qu'elle 
était contraire au jugement de 
la Cour pénale fédérale du fait 
que le paiement des frais de 
publication n'était pas assuré. 

Le Conseil fédéral a rejeté la 
demande du Vortaiirts et confir-
mé l'ordonnance cantonale, 
dont le contenu est conforme au 
jugement de la Cour pénale fé-
dérale. Ainsi que le constate le 
Conseil fédéral dans sa décision, 

LES COMPTES DU CANTON 
DE SAINT-GALL 

Les comptes d'Etat du canton 
de Saint-Gall pour 1951 soldent 
par un excédent de recettes de 
1.119.067 Fr., les dépenses s'é-
tant élevées à 70,474.472 Fr. a-
lors que le budget prévoyait un 
déficit de 818.000 Fr. L'excédent 
de recettes servira à l'amortisse-
ment de la dette. 

LA S.A. DES FORCES 
MOTRICES DE SAINT-GALL 

ET D'APPENZELL 
La Société des forces motri-

ces de Saint-Gall et d'Appenzell 
a tenu sa 38ème assemblée géné-
rale ordinaire sous la présidence 
de M. Riedener, landammann de 
Saint-Gall. L'assemblée a ap-
prouvé les comptes bouclés à fin 
septembre et ne s'étendant ainsi 
que sur dix mois et les proposi-
tions du conseil d' ad mdnistra-
tion sur l'utilisation du bénéfice 
net de 474.292 Fr. 42. Sur ce 
montant, 430.000 Fr. seront uti-
lisés au versement d'un dividende 
de 6% tandis que le reste sera 
porté en compte nouveau. 

TESSIN' 

INCENDIE DE FORET 
A LOCARNO 

Une personne fut tuée et plu-
sieurs autres blessées par un in 
cendie qui ravage depuis le di-
manche 23 mars une forêt dans la 
région de Locarno. 

Le feu commença dans une fo-
rêt au nord de Locarno entre les 
villages de Ponte Brolla et de 
Solduno. Il ne présentait à ses 
débuts aucun caractère de gravité, 
mais un violent vent du sud Pro-
pagea le sinistre et dans l'après-
midi de dimanche une partie des 
forêts, entre Soldano et Montebre 
était transformée en un immense 
brasier. Dans la soirée, l'incendie 
s'étendait toujours, coupant la 
route de Montebre, et menaçant 
plusieurs villages. 

ACCIDENT 

Un jeune agriculteur, M. Ams-
tad, âgé de 20 ans, a perdu l'é-
quilibre en marchant sur une 
bille et est tombé au bas d'un 
rocher. Il a été tué sur le coup. 

Litem 
VAUD 

LES COMPTES DE LA 
COMMUNE DE LAUSANNE 

Les comptes de la commune de 
Lausanne pour 1951 accusent un 
déficit de 3.322.200 francs sur 
un total de dépenses de 
40.701,700 francs, y compris 5 
millions d'amortissements et de 
versements aux réserves. Le 
déficit budgétaire était de 
8.309.000 francs. 

LA REELECTION 
DES INSTITUTEURS 

A ZURICH 

La réélection des instituteurs 
primaires a eu lieu, à Zurich. 
Les partie bourgeois avaient re-
commandé de ne pas réélire qua-
tre instituteurs communistes. 
Dans l'arrondissement d'Uto, 
M. Félix Gu...Ter, n'e pas été réé-
lu• en effet, 8.417 voix se sont 
prononcées contre et 7,682 pour. 
Mme Frieda Meier n'a pas été 
réélue non plus; car 8.789 voix 
se sont prononcées contre sa 
réélection et 8.101 pour. 

En revanche., deux institu-
teurs de l'arrondissement de 
la Limmat, affiliés au parti com-
muniste, M. Max Meier, a été 
réélu par 6.993 voix contre 4.941, 
et M. Fritz Ruegg, par 7.993 cor= 
tre 3.940, 
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erèAfte 

Je suis la meilleure amie de 
'Madame,.. 

Je m'appelle la Crème Bore-
jan. 	1 	 , 

A la plage comme à la table 
de toilette je suis indispensa-
ble; car dans n'importe quel 
cas d'irritation de la peau je 
suis infaillible. 

Je calme, préviens, guéris : 
Démangeaisons, Engelures, 
Gercures, rougeurs des nou-
veaux nés. 

Par son emploi journalier la 
crème Borolan communique à 
la peau la blancheur et, la sou-
plesse. Elle prévient et efface 
les rides. 

Dans les principales phar-
macies et drogueries d'Egypte,  

iVIATIGN 

UN HELICOPTERE 
D'UNE GRANDE SOUPLESSE 

Sur plus de cent types d'hé-
licoptères, le « Huler 360 » de 
construction américaine est de 
loin le plus souple et le plus 
maniable puisqu'il n'est pas 
nécessaire que le pilote ait con-
tinuellement la direction en 
main. Un de ces appareils a été 
présenté, dernièrement, à l'aé-
rodrome de Belpmoos par les 
bons soins de l'A,LPAR, par le 
pilote Bauer, de l'AIR-IMPORT, 
de Kriens. Le petit appareil, qui 
fonctionnait pour la première 
fois en Suisse, a place, à côté 
du pilote, pour deucc person-
nes, il peut atteindre une vites-
se de 135 km. à l'heure, a un 
rayon de vol de 320 km., une 
vitesse d'ascension de 3,6 m, 
la seconde pour arriver à une 
altitude maximum de 2.000 m. 
Il possède toutes les bonnes 
qualités d'un hélicoptère: il peut 
en particulier voler sur place, 
tourner sur son propre acre et 
atterrir sur une surface de quel-
ques mètres carrés. Il pourra 
être utilisé en cas d'accident —
c'est un hélicoptère bernois qui 
a participé récemment aux re-
cherches de l'avion qui s'est 
abattu sur le Galmihorn — au 
transport des malades, au ser-
vice de taxi aérien et à la lutte 
contre les insectes nuisibles à 
l'agriculture. En ce moment, 
l'appareil sert à une école de 
pilotes. 

O.M.S. 

LA FINLANDE ET L'OMS 
SIGNENT UN ACCORD 

La Finlande et l'Organisation 
mondiale de la santé ont conclu 
ce mois un accord, au titre du 
programme d'assistance techni-
que de l'ONU, portant réalisa-
tion de dix importants projets 
sanitaires en 1952 et 1953. 

Aux termes de cet accord, 
l'OMS participera en Filande à 
la lutte contre les maladies con-
tagieuses, en particulier contre 
la tuberculose et les maladies 
vénériennes. L'assistance teck.- 
nique de l'OMS portera aussi 
sur divers programmes de santé 
publique, dont l'amélioration des 
statistiques démographiques et 
sanitcees, et l'éducation sanitai-
re du public. 

Quatorze experts de l'OMS 
conseilleront le gouvernement 
finlandais sur ces programmes. 

LA VIE SOCIALE 

LA MAIN-D'OEUVRE 
ETRANGERE 

En 1951, 136.775 ouvriers 
étrangers ont reçu pour la pre-
mière fois leur permis de séjour, 
soit 61.565 de plus que Palmé  

les frais tle publication, consi-
dérés comme élément des frais 
de l'exécution des peines, doi-
vent être supportés en premier 
lieu par l'Etat, lequel doit se 
les faire rembourser par le 
condamné. 

BERNE 

 

   

COMMISSION 
INTERCANTONALE 

DE LA CIRCULATION 
AUTOMOBILE 

La commission intercanton,ale 
de la circulation automobile réu-
nie sous la présidence de M. 
Seematter, conseiller d'Etat de 
Berne s'est occupée de nombreu-
ses questions relatives à la cir-
culation routière. 

Elle e constaté en particulier 
que le Rallye de Monte-Carlo 
s'est transformé cette année en 
une vraie course. La commission 
demandera au conseil fédéral 
d'intervenir rigoureusement con-
tre une telle déformation du 
sport automobile. 

La commission a pris ensuite 
connaissance d'une requête for-
mulée par diverses organisa-
tions routières en faveur de la 
construction de trottoirs cyclis-
tes. Cette demande partant du 
souci de la sécurité du trafic doit 
être entièrement appuyée, 

La commission a en outre 
pris connaissance de la création 
d'une association suisse d'experts 
en automobiles. 

Le directeur du Bureau suisse 
pour la prévention des accidents 
a renseigné la commission sur 
les efforts déployés en faveur du 
service de la circulation des éco-
liers. 

Puis la commission a été in-
formée des efforts déployés en 
vue de l'éducation de la circu-
lation et de la campagne que 
va lancer prochainement la Con-
férence suisse pour la circula-
tion routière. 

M. Corboz, conseiller d'Etat 
qui a donné sa démission de 
membre de la commission, a été 
remplacé par M. Torche, chef 
du département de la police du 
canton de Fribourg. 

La prochaine séance de la 
commission sera consacrée à 
l'examen du projet de loi fédé-
rale sur la circulation routière 
publié en février. 

GLARIS 

LES COMPTES DE GLARIS 
POUR 1951 

Les comptes du canton de Gla-
ris pour l'année 1951 laissera ap-
paraître un total de recettes de 
10.577.837 Fr. et un solde actif 
de 9.832 Fr. Le budget prévo-
yait un déficit de 281.000 Fr. 
Cette amélioration provient de 
paiements arriérés d'impôts sur 
les bénéfices de guerre et d'im-
pôts pour la défense nationale 
remontant à une période précé-
dente, et à l'inscription des 
frais de restauration de la mai-
son de ville à. la charge du 
compte de fortune. 

CEUX QUI S'EN VONT 
.M. Adrian Schild, fabricant, 

âgé de 87 ans, est décédé, à Lu-
cerne, des suites d'une courte 
maladie. Le défunt était le fon-
dateur et le président du Con-
seil d'administration des fabri-
ques de tissus et de couvertures 
Schild S.A. à Berne et Liestal et 
de la Tuch S.-A. à Lucerne. 

SAINT-GALL 

Tous les soldats -disponibles de 
région ont été appelés sur les 

lieux pour lutter contre le sinis-
tre et dans la nuit, le feu conti-
nuait à s'étendre, un millier 
d'hommes étaient sur les lieux 
pote essayer de le maîtriser. Un 
pompier de Locarno, cerné par les 
flammes, mourut asphyxié. 

M. PINI ELU MAIRE 
DE BIASCA 

M. Aleardo Pini, conseiller na-
tional et président du parti radi-
cal suisse, a été élu tacitement 
maire de Biasca. Cette charge 
était assumée jusqu'ici par un 
socialiste. 

THURGOVIE 

Doux à offrir... 
Doux à recevoir 
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précédente. Les ouvriers saison-
niers•  ont demandé 50.008 auto-
risations et les non saisonniers, 
ainsi que les frontaliers, 61.469 
et respectivement 23.877. Ces 
ouvriers ont été occupés princi-
palement dans le bâtiment 
(30.045), l'agriculture (23.724) ,, 
l'hôtellerie (20.574), les travaux 
domestiques (19.873), l'industrie 
des machines et des métaux 
(13.916). Les autorisations don-
nées aux hommes ont passé de 
42.255 l'année précédente à 
79.879 en 1951. Le nombre des 
femmes a passé de 19.340 à 
56.896, 

LA VIE ECONOMIQUE 

EN JANVIER, PLUS' 
DE 2000 VOITURES 

IMPORTEES EN SUISSE 
Durant le mois de janvier, près 

de 2200 voitures ont été impor-
tées en Suisse, contre 1300 en 
décembre et 2600 en  '  janvier 
1951. La valeur totale de ces 
voitures fut de 15,7 millions. 

L'Allemagne est en tête des 
vendeurs avec 800 véhicules, sui-
vie par la Grande-Bretagne, avec 
500 véhicules les Etats-Unis, 360 
et la France, 270. 

LA REMARQUABLE 
AUGMENTATION 

DE LA PRODUCTIVITE 
DE L'HOLOGIERIE SUISSE 
On sait que la valeur des ex-

portations de l'horlogerie suisse 
a dépassé un nrlliard de francs. 
Le nombre des pièces exportées 
atteint 33,5 millions, soit 35 0/0 
de plus qu'en 1950. 

Les moyens qui ont permis 
à l'industrie horlogère siuisse 
d'enregistrer ce résultat sont, en 
premier lieu, les ,perfectionne-
ments techniques qui sont inter-
venus dans la fabrication et qui 
ont accéléré le rythme de la pro-
duction dans des proportions que 
l'on aurait cru impossibles il y a 
dix ans seulement. 

La fragmentation des opéra-
tions s'est également poursuivie. 
Ainsi, en augmentant de 15 0/0 
le nombre des ouvriers et em-
ployés occupés en 1950, la pro-
duction s'est accrue de 38 0/0. 
En conséquence, en 1951, la 
production s'est accrue de 
38 On/O. En conséquence, en 
1951, la production moyenne par 
ouvrier et ouvrière a été de 260 
pièces, soit plus de deux mon-
tres par jour et par tête. 

Il s'agit là d'une véritable per-
formance de l'horlogerie suisse, 
si l'on tient compte de lai hau-
te qualité,  de ses produits. 

NOUVELLES ECONOMIQUES 

Le nombre des ouvriers suisses. 

On s'imagine volontiers à l'étranger, la Suisse comme un 
pays de lacs, d'alpages et de montagnes, dont la principale 
activité serait l'agriculture, 

Au contraire, la Suisse est un pays très industriel, 
comprenant de nombreuses entreprises travaillant selon les 
méthodes techniques et scientifiques les plus modernes. 

Une preuve de cette industrialisation réside dans l'aug-
mentation du nombre des ouvriers. Par rapport à l'avant-
guerre, il s'est accru de la moitié. Alors qu'en 1937, on 
comptait 8.300 entreprises occupant 360.000 ouvriers, en 
1951, 11.500 entreprises employaient 546.000 ouvriers. La 
plopulatipn 'totale de la Suisse est. rappelons-le, de 4,7 
millions d'habitants seulement. 

Le 50e anniversaire des chemins de fer fédéraux. 
Les chemins de fer fédéraux fêtent cette année le 50e 

anniversaire de leur existence. 
A cette occasion, il est intéressant de connaître quel-

ques chiffres qui situent l'ampleur atteinte par le s  che-

mins de fer en Suisse. 
Le réseau a une longueur de pilès de 3.000 kms. Deux 

mille 800 Itms, sont électrifiés et cent kms. ont en-
core la traction à la vapeur. Etant donné la configura-
tion particulièrement accidentée du sol, on compte plus 
de trois mille ponts, Quant aux tunnels, il y en a 240, le 
plus long, celui du Simplon ayant vingt kilomètres. 

Les nouveautés qui seront présentées 
à la prochaine Foire Suisse dei l'Horlogerie à Bâle. 

La Foire Suisse d'Echantillons de Bâle, avec son pa-
villon de l'Horlogerie, revêt pour le commerce de la mon-
tre, une importance accrue depuis plusieurs années. Aus-
si, nombreux sont les grossistes et les détaillants qui onc 
pris l'habitude de la visiter régulièrement. 

Ils prendront connaissance avec intérêt, cette année, de 
plusieurs nouveautés qui y seront présentées. Il n'y aura 
en effet pas moins de quatre nouveaux calibres de tout 
petits mouvements pour montres-bijoux. Dans le domaine 
des montres à remontage automatique les constructions 

nouvelles présentent aussi de nombreuses améliorations 
brevetées. 

Signalons de même que deux nouveautés concernent 
l'heure universelle et permettent, entre autres, à l'homme 
moderne qui ,utilises souvent les avions continentaux de 
connaître à chaque instant, avec une précision chronomé-
trique et une lecture facile, l'heure de n'importe quelle 
partie du monde. 

Enfin, relevons qu'une montre sera par excellence cel-
le de l'ingénieur. Elle est, en effet, conçue de telle sorte 
qu'elle sert en même temps de montre et de règle à calcul 
complète comprenant, en plus des échelles logarithmiques 
habituelles, l'échelle des cubes et l'échelle des tangentes. 

Les difficiles exportations suisses 
de fromages aux Etats-Unis. 

Ainsi qu'on le sait, le Département de l'Agriculture 
des Etats -Unis a fixé le contingent d'importation de fro-
mages suisses pour l'exercice 1951-52, arrivant à expira-
tion le 30 juin 1952, à 2736 tonnes, soit 30 pour cent de 
moins que l'année précédente. 

En conséquence, l'Union suisse du commerce de fro-
mage a chargé son représentant à New -York, d'adresser 
une requête directement au secrétaire de ce département. 
La production du fromage américain s'est accrue durant 
ces six dernières années de 50 pour cent. Pendant ce temps, 
l'importation des  fromages suisses a reculé. De plus, les 
stocks accumulés n'occupent que 62% de l'espace à dis-
position dans les glacières, La situation du marché du fro-
mage est aujourd'hui des plus favorables. 

La requête fait remarquer, en outre, que chaque gen-
re de fromage a ses particularités. Les Américain s  ont une 
grande préférence pour le fromage d'Emmental importé 
de Suisse, qui se différencie sensiblement des produits in-
digènes par sa qualité et son caractère. comme par ses 
prix. Les fromages d'origine suisse n'entrent donc pas 

en concurrence avec le fromage fabriqué en Amérique. 
Se basant sur les faits mentionnés comme sur les sta-

tistiques revélant une situation favorable du marché des 
produits laitiers, ainsi que la tendance constante à l'ac-
croissement des prix, les signataires de la requête de-
mandent au secrétaire de l'Agriculture de revenir sur sa 
décision fixant le niveau du contingent d'importation. 

LES ECHANGES 
COMMERCIAUX 

DE LA SUISSE AVEC, 
LA SYRIE ET LE LIBAN 

Les achats suisses en Syrie ont 
passé de 756.000 francs en 1 949 

 à 16 millions de francs l'année 
derrière, les ventes suisses dans 
ce pays passant de 5 m.11ions à 
23 railleras de francs. Les impor-
tations suisses du Liban se 
maintiennent aux - environs de 
350.000 francs, les exportations 
ayant reculé de 15 millions en 

'  1949, à 9 millions en 1951. 
Toutefois, ce recul provient du 

'fait que depuis la rupture de 
l'union douanière entre la Syrie 
et le Liban, survenue en 1950, les 
marchandises destinées à la Sy-
rie sont acheminées directement 
sans passer par l'intermédiaire 
d'un commerçant libanais com-
me auparavant. 

Les exportations à destina-
tion de ces deux pays se répar-
tissent entre l'horlogerie, les fi-
lés de soie artificielle, les ma-
chines de toutes sortes, les pro-
duits pharmaceutiques, les texti-
les et les colorants. 

Par suite des achats de coton 
effectué en Syrie, la balance 
commerciale avec ce pays peut 
être considérée comme satisfai-
sante. En revanche, un déséquili-
bre très prononcé continue à ca-
ractériser le commerce avec le 
Liban dont les ressources agri-
coles et industrielles sont res-
treintes. 

SUISSES A L'ETRANGER 

DES FINANCIERS 
ET HOMMES D'AFFAIRES 

SUISSES SONT ATTENDUS 
EN AFRIQUE DU SUD 

Un certain nombre d'hommes 
n'affaires et financiers suisses 
visiteront l'Afrique du Sud l'été 
prochain pour étudier les pos-
sibilités d'investissements et le 
développement économique de 
l'Union sud-africaine. 

• L'on se souvient que l'an der-
nier l'Afrique du Sud négocia, 
un premier emprunt en. Suisse 
et que cette année encore, un 
second emprunt de Lst. 5 mil-
lions a été décidé. 

(Serv. part. 

DANS NOS PARTIS 

«LA VOIX DU TRAVAIL» 
ET LE REDRESSEMENT 

DU PARTI SUISSE 
.  DU TRAVAIL 

Sous le titre « Pour sortir de 
l'impasse » le dernier numéro de 
« La Voix du travail » fait des 
propositions pour le redresse-
ment du parti suisse du tra-
vail et relève entre autres qua 
pour créer les conditions de con-
fiance nécessaire à la réalisa-
tion de l'unité du parti, taie com-
mission d'enquête sera immé-
diatement constituée en vue d'e-
xaminer toutes les accusations 
qui ont été ou pourraient être 
portées contre des militaires, 
tant en ce qui concerne leur 
comportement politique que leurs 
liaisons ou leur vie privée. Cet-
te commission qui devrait être 
composée d'hommes inattaqua-
bles à tous les points de vue, 
serait chargée d'étudier les bio-
graphies des militants et d'en-
quêter pour en vérifier lai véra-
cité. Elle serait chargée de rap-
porter sur le résultat de ses 
travaux devant la commission 
politique eue par le congrès. 

ARMEE 

ALLOCATIONS 
AUX MILITAIRES 

POUR PERTES DE SALAIRE 
ET DE GAIN 

La commission du Conseil na-
tional, chargée d'examiner le 
projet de loi fédéral sur les al-
locations aux militaires, a siégé 
sous la présidence de M.  Spüh-
ler (Zurich), conseiller national, 
en présence de M. Rubattel, con-
seiller fédéral et de M. Saxer, 
directeur de l'Office fédéral des 
assurances sociales. 

Après un débat approfondi, il 
fut décidé à l'unanimité (rentrer 
en matière. Lors de la discus-
sion des articles, la commission 
approuva les dispositions con-
cernant le droit aux allocations 
et leur calcul. L'allocation mi-
nimum pour personne seule de-
vrait être portée de Fr. 1,25 à 
Fr. 1,50 par jour; les recrues, 
les apprentis et les étudiants de-
vraient également recevoir une 
indemnité de Fr. 1,50. La com-
mission, désireuse d'obtenir, 
pour les personnes de condition 
indépendante, une réglementa-
tion qui se rapprochât de celles 
qui concerne les salariés, de-
manda une échelle mien» gra-
duée relative au calcul de 
l'allocation. La question du 
financement fit l'objet d'une 
étude très sérieuse. La com-
mission approuva le projet du 
Conseil fédéral et du  •  Conseil 
des Etats. Une proposition 
tendant à prélever des fonds 
de PAYS en faveur du sou-
tien aux militaires fut repous-
sée à l'unanimité moins une 
voix. En revanche, la commis-
sion examina si le montant de 
200 ,nuillions de francs, attri-
bué aux cantons et prove-
nant des excédents de recet-
tes des régimes des alloca-
tions pour perte de salaire 
et de gain, ne pourrait pas 
être transféré dans la réser-
ve pour le paiement d'alloca-
tions aux militaires. Cette 
question sera tranchée lors 
d'une prochaine séance de la 
commission. 

LUCERNE .  

CHAMBRE SUISSE 
DES EMPLOYES 

La Chambre suisse des em-
ployés siégeant sous la prési-
dence de M. Bernard Marty, pré-
sident central de l'Association 
suisse des  •  contre-ma'Itres, a 
examiné les questions économi-
ques actuelles. X. Schmid-Rue-
din, conseiller national, a parlé 
en faveur de la nouvelle loi sur 
l'agriculture, qui a fait l'objet 
d'une critique de la part de M. 
J. Bottini, membre du Grand 
Conseil A_ une grande majorité, 
l'assemblée s'est prononcée en 
faveur du projet, 

La Chambre des' employés a 
été informée que la déclaration 
commune des associations éco-
nomiques centrales sur la sta-
bilisation des prie et des salai-
res n'a pas, abouti. Dans ces 
conditions, l'association renon-
ce à adhérer à la déclaration. 
Les requêtes de l'Association des 
employés au sujet de la loi fé-
dérale sur le travail ont été ap-
prouvées. En terminant, M. W 
Widmer-Hunz, de Lenzbourg, a 
présenté un rapport recomman-
dant de ne pas signer le réfé-
rendum contre le contingente-
ment des tabacs. 

LE NOUVEAU PREFET 
DU DISTRICT D'ORBE 

Le Conseil d'Etat a nommé M. 
Auguste Reymond, syndic et dé-
puté à Vaulion, en qualité de 
préfet du district d'Orbe. M. Rey-
mond succède à M, Mermod, qui 
prend sa retraite. 

VOTATION COMMUNALE 
A ARBON 

En votation communale, le 
projet portant augmentation de 
la compétence financière des en-
treprises municipales de 20.000 à 
50.000 Fr. a été repoussé par 
912 voix contre 677. 

AIDE FERROVIAIRE 
Dans un message adressé au 

Grand Conseil, le Conseil d'E-
tat demande à être autorisé de 
venir en aide au Chemin de fer 
régional central de Thurgovie. 
Le gouvernement demande à 
cet effet l'approbation des me-
sures qu'il envisage et qui lui 
permettront de mener à bonne 
fin les pourparlers. 

ZURICH ,  

UNTERWALD 

t 
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Avant qu'il ne soit 
TROP TARD ! 

SONGEZ DES, A PRESENT 
A VOTRE VOYAGE 

confiez 

—lé soin'. de l'établir 
Réservations : 

Bateaux - Avions - Chemin 'de fer - Hôtel 

PELT O  U R S 

MOTEURS DIESELS 

HOWALDT - KRUPP 
de 155 à 1500 HP 

250 à 500 TPM 

Avec et sans suralimentation 

Moteurs de construction lourde 
Consommation réduite garantie 

Représentants exclusifs : 

E. KRAEIIENBUEIEL 8 Co. 

Aussi pour pièces KRUPP originales 

15, rue Emad El Dine, LE CAIRE 
Tél. 52367 — B.P. 1037 — R.C.C. 49459 
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Bière TUBORGI 
rune et Blonde 

sont en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche- Orient 

SANDOZ S. A. 
BALE, ( SUISSE ) 

Les produits pharmaceutiques 
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1.) Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée Géné-
rale; 

2.) Rapports du Conseil et du Pasteur; 
3.) Rapport du trésorier, et examen des 

get; 
4.) Rapport des censeurs; 
5.) Eleotlon du président du Conseil, de 

deux censeurs pour les trois années à venir. 
Le Conseil de l'Eglise. 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 

comptés et du bud. 

six conseillers et de 

SIGG J. W. 
WICHSER S. 
UNGRLCHT F. 
KUPPER H. G. 
LAMON R. 
BEAUVERD A. 
BUCHTER H. 
FRIEDRICH Th. 
ROSSELET A. 

Président 
V ice-Président 
Secrétaire 
Trésorier 
Econome 
Bibliothécaire 

Commissaires 

JEUDI 3 AVRIL à 20 h. 30 

SOME DE PROJECTIONS LUMINEUSES 
Vues en. couleur tnurope et d'Amérique 

NON, avec les mains on ,ne 
protège pas les yeux, mais 
avec la LOTION LUNA OUI. 

Calme, prévient et guérit 
les inflamations des yeux et 
des paupières, rougeurs, orge-
lets, chût° de cils... 

Employée avec succès par 
tous ceux dont la profession 
exige un travail visuel appli-
qué : automobilistes, profes-
seurs, couturières, horlogers, 

typogrdphes, pour améliorer 
la vue et protéger les yeux 
contre les maladies infectueu-
ses. 

Laboratoire WEISER au 
Caire et toutes Pharmacies et 
Drogueries importantes. 

Vingt-sixième Année No. 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et  d'ALEXANDRIE 

Le nouvel écusson « Groupe du Vendredi » sera mis en com-
pétition pour l'année 1952 en deux séances qui auront lieu : 

VENDREDI 	AVRIL dès 8 h. •  p.rn. 
et 

VENDREDI; 18 AVRIL dès) 8 , 11.1 p.m. 
Tous les quilleurs Inscrits auGroupe du Vendredi à la date du 

aura lieu le 

DIMANCHE 30 MARS 1952, à II h. 15 
au temple, à l'issue du culte. 

Suivant l'art. 12 des Statuts, l'ordre du jour a été fixé com-
me suit : 

qui aura lieu le 

SAMEDI 29 MARS.--  1952 à 5 h. 30 p.m. 
au CERCLE, 19, RUE AMBROISE RALLY, CHATBY. 

Ceux qui n'auraient pas encore reçu la convocation sont priés 
de s'adresser à M. H. G. Kupper, 2, Rue de l'Eglise Copte, Tél. 
27816 entre 16 h. et 18 h. 

Tous les Suisses et Suissesses immatriculés au Consulat Suisse 
d'Alexandrie ont été conviés par lettre individuelle à une 

A ALEXANDRIE  

COLONIE SUISSE D'ALEXANDRIE 

ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
Conformément à l'art. 11 des Statuts, l' 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA COLONIE 

Concert Gerard. Kantarjian 

U VENDREDI 

biffe c'est sur la valeur sonore 
qu'elle applique avec un mê-
me « étalon » à toutes les oeu-
vrés indistinctement. Je crois 
pour ma part — et tel est aus-
si l'avis des grands maîtres du 
Piano — que l'exacte physiono-
mie d'une oeuvre résulte de sa 
valeur sonore. Le Piano  •  n'est 
plus traité en tant qu'instru-
ment de percussion et il serait 
exagéré de le considérer com-
me tel lorsque, avec une doci-
lité magnifique, il se prête à 
une Série de plans sonores. —
Elsy Filus en est au courant 
et pour preuve je n'ai qu'a, ci-
ter sa magnifique exécution 
des « valses nobles et senti-
mentales » de Ravel. Est-ce 
peut-être parodie de noblesse 
et de sentimentalité ? Mais tout 
de même sensibilité d'une des-
criptivité si parfaite qui en fait 
le fort du génie Ra,velien que 
Filus a parfaitement exprimé. 

On m'excusera de pédanti-
sel': mais je parle musique que 
j'admire comme j'admire Elsy 
*Enns artiste sans prétention 
mais d'une valeur certaine et 
dont le concert est plus à ad -
mirer qu'a critiquer. 

Dr G. Salérian. 

La trame de ce film, sur la. 
quelle reposa la partie docu-
mentaire est fort originale. Il 
s'agit d'un concours de lance-
ment de ballons pour enfants. 
A chaque ballon est attachée 
une enveloppe contenant le 
nom et l'adresse de l'enfant qui 
le lancera. Une note prie la per-
des différentes lettres, on pour-
de mettre à la poste la lettre y 
attachée. De sorte que au reçu 
des différentes lettres on pour. 
ra savoir quel est l'enfant dont 
le ballon aura parcouru le plus 
de kilomètres à vol d'oiseau... 
ou plutôt à vol de ballon. Et 
l'heureux vainqueur fera, par 
la route et dans une voiture 
privée, le même voyage que fit 
dans les airs son petit ballon. 

Excellent pretexte, comme 
l'on voit, pour nous faire admi. 
rer, par air et par terre, la beau-
té de nos villes et de nos cam-
pagnes, la majesté de nos 
monts, la richesse de nos cos-
tumes régionaux et de notre 
folklore. 

Nos plus vifs remerciements 
au Dr. Tilgenkamp et à M. Gay 
pour cet interessant spectacle, 
que nous espérons revoir dans 
nos Cercles du Caire et d'Ale-
xandrie. 

VIENT DE PARAITRE 
« ANATHEMES » (1), le livre d'Emond VALERE sur la 

structure politique du monde, auquel le « Journal Suisse d'E-
gypte et du Proche-Orient» a consacré l'éditorial du 5 Décembre 
dernier, est actuellement en vente dans toutes les librairies du 
Caire et d'Alexandrie. M. Edm. Muller se fera un plaisir de si-
gner son livre, pour ceux de nos compatriotes qui le désireraient, 
lors de la réunion du Groupe N.S.H. le Mardi 8 Avril pro-
chain. 

(1) ANATHEMES, A ia recherché des principes de la cité 
humaine, par Edmond Valère (Aux Editions de la Baconnière, 
Neuchâtel et Paris). 

PRES EN TAT,I 0 N 

OUE VOIR 1 31  Mars 1952 peuvent participer à ce concours. 

CHRONIQUE MUSICALE 

FACILITES REMARQUABLES 
OFFERTES PAR LA <el SWISSAIR.» 

Avec effet immédiat, chaque détenteur d'un billet 
« SWISSAIR » Egypte-Suisse-Egypte, coûtant Livres 
Eg. 131,700 mms., a droit gratuitement à un des billets 
supplémentaires mentionnés ci-après : 

de GENEVE/ZURICH à Munich et retour. 
» Vienne et retour. 
» Inssbruck/Salzbourg et set. 
» Milan et retour. 
» Nice et retour. 
» Barcelone et retour. 

Ces billets gratuits supplémentaires sont valables sur 
tous les avions de la « SWISSAIR » et pourj un délai d'un 
an. 

A partir du 13 Mai la « SWISSAIR » mettra défini- 
tivement en service des « DC-6B » sur la ligne d'Egypte. 

Pour faciliter la réservation des places ainsi que pour 
pouvoir donner toutes les informations nécessaires, la 
« SWISSAIR » ouvrira très prochAinement son propre bu-
reau à Alexandrie. Ce bureau ne s'occupera pas de lia vente 
des billets et les clients sont priés comme par le passé de 
vouloir prendre contact avec une agence reconnue par la 
« I. A. T. A. ». 

Etant donné la mise en service des avions « DC-6B » 
et les facilités mentionnées plus haut, que la « SWISS-
AIR » peut offrir cette année à ses clients, la demande de 
place a sensiblement augmenté sur la ligne d'Egypte; la 
« SWISSAIR » prie donc ses clients de bien vouloir ré-
server leurs places pour la saison estivale dans le plus 
bref délai. 

SERVICES DIVINS 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de laPoste 

EGLISE EVANGELIQUE 
OU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 30 MARS 
CINQUIEME DE LA PASSION 
10 h. Ecole du Dimanche 
11 h, Culte (M. Bourquin, suf-

ragant) , « Géthsémané ». 

NAISSANCE 
Nous apprenons avec plaisir 

que nos compatriotes, M. et Mme 
Norbert Esther, sont depuis 
hier les parents d'une fillette, 
qu'ils ont nommée 

NORA BRIGITTE 
Nous présentons à la petite 

,Nora et à ses heureux parents 
nos plus sincères voeux de Bon-
heur et de Prospérité. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. Ed, SCHULER Sen. 
En faveur de la Société Suisse 

de Secours du Caire: 
M. et Mme Paul Reinhart 200 

gee 
En mémoire ue la regrettée 

Mme NINA KLAUSER 
En faveur de la Société Suisse 

de Secours du Caire: 
M et Mme Fritz Klauser 200 
M. et Mme F. Bieri 	200 
M. L. Schubiger 	100 
En faveur de la Société Suisse 

de Secours d'Alexandrie: 
M. et .Mme W. Tschanz 200 
M. et Mme P. Schuler 200 
M. Ch. Baumann 
	100 

En mémoire de la regrettée 
DOLCE BLATTNER 

En faveur du Fonds des 
Pauvres de l'Eglise Pro-
testante d'Alexandrie : 

M. et Mme William •latt- 
ner 	 Gao 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 30 MARS 1952 

MENU 
Ravioli à la Hongroise 

* 
Rouelle de Porc rôtie au four 

Pommes Carrées 
Laitues Braisées 
Salade Saison 

e * * 

Profiteroles au chocolat 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la'veille seulement. 

Tél. : 56785 

Violoniste jeune, a. peine âgé 
de 20 ans mais déjà au som-
met de la gloire. Un concertis-
te qui a déjà, dépassé le stade 
des promesses pour assumer un 
rôle d'importance internationa-
le. Musicien et virtuose-violo-
niste ensemble, c'est donc le 
plus brillant des avenirs qui 
attend au delà des mers ce 
jeune musicien et où sa valeur 
est déjà consacrée. 

La Sonate en si bémol de 
Mozart puis celle en ré mineur 
op. 108 de Brahms furent dé-
taillées dans un sens du phra-
sé tel que toute la musique de-
vient langage. Rarement mu-
sique de chambre fut interpré-
tée en salle de concert avec 
cette grandeur et ce sens pro-
fond do la pensée musicale do-
minante et où l'être de l'inter-
p•ète n'était pas absent. 

Mais le feu d'artifice fut ou-
vert par le Concerto .1\1,o. 1 de 
Paganini. Qui donc a préten-
du que cette oeuvre d'une to-
nalité mélodique marquée était 
indigne d'un programme de 
musicien ? Peut-être. Mais sans 
compter alors avec la person-
nalité de l'interprète tel que G. 
Kantardjian, ni avec son ima-
gination, ni son activité créa -
trice, ni son audace technique, 
ni son sens Mélodique. If entre 
en communion avec l'âme du 
compositeur, pour en extraire 
tour à tour la sereine expres-
sion et le tourment dans un 
chant prenant et dans une 
technique folle sans rien sa-
crifier de sa propre subjectivi-
té. Malgré toutes les difficultés 
techniques aucune ombre mais, 
une loyale et gaie lumière grâ-
ce à un admirable métier qui 
tient du génie et du miracle. 
G. Kantardjian est le digne re-
présentant de ce compositeur 
qui. était dit-on, inspiré de Dieu 
et du diable. Même mention 
pour le « Zapateados » de Sa -
rasate, enlevé avec une grâce 
aérienne inimitable. 

A vrai dire ,je n'ai pas aimé 
Aria .de Bach trop constructif. 
Il ne faut jamais oublier que 
constructeur sans doute, ce 
compositeur fut aussi peintre 
et poète. 

En bis, le merveilleux an-
dante du Concerto pour violon 
de Khatchadourian et le Hora 
Staccato consacrèrent la va-
leur musicale et les-  capacités 
:eghnicues inaurpassalales du 

Concert Elsy Filus 
En son temps, j'avais eu, le 

plaisir d'entendre cette artiste 
dans l'exécution d'un Concerto 
pour Piano de Mozart. C'est 
donc avec un réel intérêt qu'à 
une distance, je crois de plus 
de cinq ans, je me suis rendu 
à un concert, dont le program-
me intelligemment rédigé, me 
permettait d'établir toute la va- 
•iété de son jeu, à travers la 
variété des oeuvres pianisti-
ques signaléâ. C'est. que de 
Bach à Poulenc, en passant par 
Ravel et Terni, un chemin im-
mense est à, parcourir. 

Je marque, tout de suite, 
d'une bonne noie la technique 
d'Elsy Filus. Je signale égale-
'ment sa compréhension exacte 
du rythme et sa prenante sen-
sibilité. Mais là où je me re- 

cette peinture, Pour ceux qui, 
comme moi, se contenteront de 
la regardera et de s'en imprégner, 
je glane dans les articles que 
j'ai lus. (datant presque tous 
de l'exposition de 1945 à Ria de 
Janeiro). quelques citations 
qui peuvent utilement les y pré-
parer en leur faisant pressentir 
sa vaeur humaine, 

« Parmi les nombreuses expo-
sitions d'art plastique à, l'Ins-
titut des Architectes,  •  celle 
d'Irmgard Burchard occupe, 
sans aucun doute, une place de 
toute importance, non seulement 
pair l'équilibre, mais encore par 
la sincérité de ses thèmes... Elle 
est au Brésil depuis quatre ans 
à peine, et c'est parmi nous 
qu'elle a commencé à peindre. 
Un fait curieux pour ceux qui 
analysent l'ensemble de ses tra-
vaux est la cohérence qui se 
remarque entre eux et la jonc-
tion, d'une idée, ce qui est fort 
important en, cette époque de de 
sagrégation que nous traver-
sons. Si elle. a commencé à pein-
dre au Brésil, elle cuvait en elle 
l'fflJérien,ce de l'art européen; 
elle apportait principalement la 
souffrance des vies européen-
nes ».... « Durant sa pénible jeu-
nesse, elle avait accumulé cette 
énergie intérieure et cette expé-
rience visuelle dont nous assis-
tons à la révélation en plein âge' 
mûr. C'est un printemps retar-
dé, mais beaucoup de jeunes peu-
vent envier sa force lyrique. Je 
n'exagè•e pas, j'ai vu, j'ai cru, 
et je conseille aux autres de 
faire la même chose »... « Irae-
gord Burchard, dont je vois les 
travaux pour la première fois, 
est une artiste qu'imprègne cet-
te essence dramatique du temps. 
Chez elle, l'oeuvre participe à la 
vie et la vie justifie l'ceuvre. 
Vous pourrez voir, dans ses ta-
bleaux, la tendresse, le manque 
de confort, lai révolte, etla mé-
lancolie d'une existence humble 
et déshéritée, torturée, amère. et  
cependant vibrante, non-confor-
miste, tenace; flamme d'amour, 
drapeau de révolte, message de 
solidarité aux humbles, appel 
fraternel au-dessus des  voix de 
la tourmente; toute la légende 
tragique de ce monde tunueltuex, 
vivant seulement dans l'espéran-
de de la renaissance, des trans-
figurations futures »... e Tout 
respire, dans cette exposition, 
tes confidences d'une sensibilité 
féminine blessée à vif par les 
brutalités de la vie .moderne, la 
détresse des hommes, la folie de 
la guerre. On y sent comme un 
appel vers une reviviscence de 
la tendresse et de la vie du 
cœur. Les négligences voulues 
qu'on peut observer vis-à-vis du 
dessin et de raccedémiem.e con-
tribuent, comme dans,  les oeuvres 
du Moyen-Age. à rendre plus 
intense cette impression émou-
vante ». 

Voilà la présentation faite. Je 
vous laisse en tête-d-itête avec 
l'artiste, son oeuvre et son mes-
sage. 

Herm. E. 

dr•Ne....re 

	

C- 	

BU ET 
Le restaurant piréfér€ 
Tél. 5 96 60 

EN MARGE 1);LINE ELECTION 

Colonie Suisse d'Alexandrie 
Le Comité Provisoire des Présidents des Sociétés 

Suisses d'Alexandrie ayant reçu diverses communications 
se référant à l'ordre du jour de l'Assemblée Générale à 
laquelle ont été régulièrement convoqués pour le samedi 
29 crt. tous les membres de la Colonie suisse d'Alexan-
drie, se fait un devoir de porter à la connaissance de ses 
compatriotes que l'examen des propositions, critiques ou 
observations nouvelles dont il a été ou pourrait encore 
être saisi, sera soumis à cette Assernblée seule appelée à 
délibérer et se prononcer souverainement sur leur mé- 
•ite et à déçider en conséquence de leur approbation ou 
de leur rejet avant de passer à l'étude du Protocole figu-
rant déjà à son ordre du jour. 	 • 

En conséquence, et vu Pirriportance de la question, le 
Comité Provisoire émet l'espoir que tous les membres de 
la Colonie auront à coeur de ne pas manquer d'assister à 
cette Assemblée. 

Le Comité Provisoire des Présidents 
des Sociétés Suisses d'Alexandrie. 

UN APPEL DU Dr. R. OUCHE 

APPEL  - 
à tous les membres 

de la Colonie Suisse d'Alexandrie 
A l'occasion de l'initiative prise par le « Comité,  Pro-

visoire des Présidents des Sociétés Suisses d'Alexandrie » 
de convoquer officiellement tous les Suisses et Suissesses 
immatriculés au Consulat en Assemblée Générale Spéciale 
afin d'élire un Président de la Colonie Suisse d'Alexandrie, 
j'avais, tout en exprimant mes vues personnelles sur le 
problème, soulevé UNE IMPORTANTE QUESTION DE 
DROIT (1). 

Ignorant cette question, le « Comité Provisoire des 
Présidents » a jugé opportun de poursuivre la CONVO-
CATION ILLEGALE d'une Assemblée Générale Spéciale 
de la Colonie (2). 

Une ATTEINTE A UN DROIT CONSTITUTIONNEL 
est portée de ce fait d'une manière consciente et délibé-
rée. 

J'aimerais, en outre, attirer l'attention de mes com-
patriotes sur le fait que le « Comité Provisoire des Prési-
deuts » n'a pas cru, nécessaire de s'assurer, dans l'orga-
nisation d'une REPRÉSENTATION de la Colonie Suisse 
AUPRES DES « POUVOIRS PUBLICS OU ADMINISTRA-
TIONS DU PAYS » (3) en dehors du cadre strictement 
diplomatique et consulaire, l'assentiment de nos Autori-
tés Fédérales de Berne. 

Je pense que les deux considérations, ci-hauit avan-  • 
cées, sont suffisamment importantes pour que le « Comité 
Provisoire des Présidents » se décide de SURSEOIR à 
son projet en attendant d'élucider d'une façon claire et 
nette les deux questions soulevées et d'en rendre compte 
à la Colonie. 

Le « Comité Provisoire des Présidents » reste neurel-
lement toujours libre de proposer la nomination d'un 
PRESIDENT DES SOCIETES SUISSES D'ALEXANDRIE 
avec des attributions strictement limitées à la vie intime 
de notre Colonie (4). 

Dr. Robert Gasche. 

(1) y, «Journal Suisse d'O-rient du mercredi 12 mars 1952, 
(2) Communiqué à tous les membres de la Colonie Suis' 

se d'Alexandrie adressé en date du 17 mars 1952 par le « Co-
mité Provisoire des Présidents des Sociétés Suisses d'Ale-
ixandrie ». 	, 

.(3) cp. Art. hème et 7ème du Protocole de création 
conférence des  <Sociétés Suisses d'Alexandrie. 

(4) Y. « Journal Suisse d'Orient du mercredi 12 mars 1952. 

ler Mitez ea 
FOIRE DE 

RALE 
en voyageant par 

SWISSAIR  
TARIF. SPÉCIAL A

L L ER  1H I nt  t  REToun 
valable du t3 au 29 Avril 14   

LE CAIRE -l'ALE L.E. 105 
Pour tous renseignernents,s'adresser à 

OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOURISME 
Le Carre: 22, rue Kasr El Nil - Tél. 4 093g 

ou à. votre agent de voyage 

Réservez dés maintenant aupr ès de 

EGYPTO-SWISS AGENCY 
18, rua Adly Pacha, Le Caire, Tél. 77612 

qui dispose, pour vous, sur 

SWISSAIR et les autres compagnies aériennes 
ainsi que sur 

les principaux bateaux en partance pour l'Europe 

Les meilleures places aux conditions les 
plus avantageuses 

LA ME DE S HABILLER 
se résume en une coupe 

provenant de 
chez 

Rue Tewfick No. 13 — Tés. 20438 Alex. 

R.O.A. 36449 

de la  •  Gare dee Cr F. F. - Bâle 

pour se bonne cuisine et son service rapide., 
Charles Mûller - Soutter 

Un souper léger sera servi à 19 h. 30 dont les frais seront ré-
partis, comme de coutume, entre les participants. 

On est Prié de s'inscrire auprès de Mohamed jusqu'à nier' 
credi soir, 2 avril, au plus tard. 	 • 

,NECROLOGIE 

MORT DE 
M.COURVOISIER 
ancien juge aux 
Tribunaux Mixtes 
On annoncé la mort subite à 

Cannes, à l'âge de 70 ans, de M. 
Robert Courvoisier, ancien juge 
auprès des Tribunaux Mixtes 
d'Egypte, de 1937 à 1950. 

M. Courvoisier fut également 
juge au tribunal cantonal de Neu-
châtel de 1910 à 1937, époque à 
laquelle il fut appelé en Egypte. 

Le Journal Suisse présente à 
tous ceux que cette mort met en 
deuil ses plus sincères condoléan-
ces, 

SUPERBE DOCUMENTAIRE 
SUISSE 

The flight ballon 
Samedi 15 mars, à bord de 

l'excellent hôtel S.S. « Arabia » 
et grâce à l'initiative de M. A: 
Gay, fut projeté, en séance pri-
vée un excellent film documen-
taire suisse, gracieusement prê-
té par M. le Dr. E. `R. Tilgen-
kamp de Zurich. Ce film appar 
tient à la ESSO de Zurich. Il a 
été diposé à la ESSO (Stan . 

dard Oil Cy) du Caire, pour 
une période de trois mois, d'où 
il sera gracieusement mis à la 
disposition des intéressés sur 
demande. 

Le film étant parlé en alle-
mand, M. Gay, en un exposé 
clair et -brillant, en résuma le 
sujet à l'usage des invités qui 
ne comprenaient point cette 
langue. 

Je n'ai rien d'un critique 
d'art, mais je m'en voudrais de 
ne pus signaler à mes campa-
triotes une exposition qu'on 
pourrai visiter, chez Aladin, du 
25 mars au 3 avril et, qui doit 
les intéresser à plus d'un titre. 

D'abord, il .s'agit d'une artis-
te suisse, Mme Irmgard Mer-
chant, et c'est la première fois 
depuis longtemps — sinon de-
puis toujours ? — qu'un peintre 
de chez nous franchit la, Médi-
terranée pour venir exposer ses 
oeuvres en Egypte. 

Mais qui est lrmgard Bur-
chard ? Je trouve dans les eau-
pures de journaux qu'elle e. bien 
voulu nie communiquer, les ren-
seignements suivants. qui la «si-
tuent». 

« Attirée par l'art dès l'en-
fance, IVI'me Burchard, Zii-
richolse, ne put d'abord s'y con-
sacrer, étant contrainte de ga-
gner sa vie (par des travaux 
d'art appliqué, si je ne fais er-
reur) lvlais elle eut toujours le 
souci d'aider les artistes et l'es-
poir de devenir peintre elle-mê-
me. En 1929, elle travaillait à 
Berlin, dans une Galerie où 
étaient exposées des oeuvres de 
Klee, Kandisky, Chagall,. C'est 
alors qu'elle publia des poésies 
dont quelques-unes furent tra-
duites par R. Tagore. En 1932, 
à Zürich, puis en 1937 à Lon-
dres, elle organisa des exposi.. 
fions de « l'art réaliste et abs-
trait » (Picasso, Braque, etc.). 
Elle peut compter parmi ses 
titres les plus honorables celui 
d'avoir aidé à organiser à Lon-
dres.Pendant l'année inquiète de 
1938 — celle de Mienich — une 
grande exposition réunissant des 
travaux de Kandisky, Chagall, 
Eoleuritz, Grosz, Kokoschka, 
Barlach et d'autres artistes mo-
dernes répudies par le Nazisme. 
Elle vécut dans ce monde d'hu-
miliés et de persécutés, lutta 
tant qu'elle put, combattit com-
me elle put pour faire entendre 
leur voix et leur venir en aide. 

En 1940, elle se rendit au 
Brésil, et c'est là qu'elle put 
enfin. commencer d peindre elle-
même. Sa première exposition, 
en 1945, à Rio de Janeiro, fit 
sensation, si l'on en juge par les 
nombreux articles que lui con-
sacra la presse brésilienne. 

En 1947. elle revint s'établir 
à Paris où elle vit depuis lors. 
L'année dernière, la revue l'«Art 
d'Aujourd'hui» disait à ce pro-
pos : « lenegard Burchard qui 
est une grande voyageuse, sem-
ble s'être fixée pour un temps 
à Paris et le quartier des Eco-
les, la rue ic114. Cardinal Lemoine 
-- derrière St. Etienne du. Mont 
— lui tiennent lieu d'Europe 
Centrale et d'Amérique depuis 
trois ou quatre années. C'est 
que, pour un peintre figuratif 
à tendance primitve, la faune 
populaire de Paris a bien du 
charme, et Burchard se délecte 
au spectacle humain. Ayant 
trouvé son vrai petit inonde pic-
tural, elle en. oublie de courir 
le monde ». 

Pas  tant que cela, puisque la 
voici chez nous depuis quatre 
mois,  •  qu'elle y travaille en com-
pagnie de notre Marigot 
devenue sa grande amie, et 
qu'on verra chez Aladin, outre 
celles de France et quelques-unes 
du Brésil. une vingtaine de toi-
les d'Egypte. 

Je laisse aux critiques et aux 
«connaisseurs» le soin d'appré-

Ciel', de Weser, de commenter 

AU CAIRE 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 
Samedi 29 mars dès 14 h. 

EPREUVE ANNUELLE 

UNION DES DAMES SUISSES.. DU CAIRE 
Pour la réunion du 

MARDI 8 AVRIL 
Mesdames GEIGER et GMUER Tourah, ont l'amabilité d'invi-
ter les membres de l'U.D.S. à venir prendre le thé dans leurs 
jardins. 

NOUVELLE SOCIETE HELVÉTIQUE 
GROUPE DU CAIRE 

CONVOCATION 
La prochaine réunion du Groupe aura lieu le 

MARDI 8 AVRIL 1952, à 8; h. du soir 
dans les locaux du CERCLE SUISSE A EMBABEH. 

1 

SUJET: Présentation, par M. J.-J. ROUSSY, et discussion du 
livre de notre compatriote M. Edm. Muller, publié sous le 
nom d'auteur Edmond VALERE : « ANATHEMES », A 
la recherche des principes de la Cité humaine. 

LES MEMBRES DU CERCLE SONT CORDIALEMENT INVI-
TES A CETTE REUNION. 	 Le Comité. 

DIMANCHE 30 MARS 
9 h. 30: Catéchisme. 
10 h. 15: Culte public en lan-

gue française. 
11 h. 15: Assemblée générale 

ordinaire de l'Eglise. 
RECEPTION 

Le pasteur reçoit tous les jours 
au bureau de l'Eglise, entre 10 h. 
Lm. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il reçoit aussi au Pres-
bytère Sur rendez vous. Tél. au 
bureau 24249. 
, DOMICILE DU PASTEUR 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Boibitine, Tél. 70650. 

dWOUVIbIlte■O■Oellnanarleleekein  

CE SOIR ? 
Cinémas 

à Alexandrie 
ALHAMBRA — Tél. 29054 —

« Non o'è page tra gli ulivi » 
(Raf. Vallone, Lucia Bose). 

FOUAD — Tél. fere — «Casi-
mir» (Fernandel, Germaine 
Montero). 

LAITE — Tél. 71225 — «Bob, son 
of battle» (Lon McCallister). —
Et: «Deep Waters» (César Ro-
mero). 

METRO — Tél. 22850/22859 —
« Soldiers three •» (Stewart 
Granger, Walter Pidgeon). • 

MOHAMED ALY — Tél. 25106. 
— « Il conte di . Sant'Elmo » 
(Massimo Serrato, Anna-Maria 
Ferrero). 

RIALTO — Tél. 24694 — «His 
kind of woman» (Robert Mit-
chum, Jane Russel). 

RIO 	Tél. 29036 — «Celles qui 
ne doivent pas aimer» (Anna 

,Calouta, Alexandre Alexandra-
kis) (2ème semaine). 

ROYAL — Tél. 26329 — «Réu-
nion in Reno» (Mark Stevens, 
leggy Dow). 

STRAND — Tél. 22322 — «Dar-
ling how could you» (Jean Fon. 
taine, John Lund). 

COMITE POUR 

GROUPE 

L'EXERCICE 1952 

prodigieux violoniste. Mention 
spéciale à l'accompagnateur L 
Orlowetsky. 

Salle comble; exceptionnelle-
ment pour Alexandrie, premier 
Concert de mémoire d'homme 
donné à guichet fermé. 

Maître Drapier' 



E1V ieueg bÊ Matte 

rAMENAGEMENT 
DES CIWTES DU NIAGARA 

Alors que la question des 
usines du Rheivau. divise l'opi , 

 Mon suisse en.' deux clans, il 
est intéressant -  de relever com-
ment les Américains, :plus .pré.-
tiques que nous ou. moins su-
jets à l'adniiration de la natu-
re peut-être, vont tirer rofit 

de l'énorme: force .  hydraulique 
que représentent les chuteS du 
Niagara,  •  grand centre de tou-
risme et havre,  final  •  de. toute 
Lune de miel américaine qui se 
respecte. 

L'accroisS'enierit constant  *.  et 
massif de la consommation 
d'électricité _Ani  se  manifeste 
dans le monde entier " depuiS 
plusieurs  ç  décennies pose par-
tout des problèmes ardus. En 
Amérique, par exemple, où 
l'on commence à  •  '  comprendre 
tell est absurde de gaspiller 
du  .  charbon dans des usines 
electrotherrniques et où les ap-
plications industrielles de -  l'é-' 
Dere, atomique :paraissent cia7, 
core lointaines, on 'cherche tou-
jours davantage à exploiter les 
forces hydrauliques.. C'est  .  ce 
qui, explique l'accord conclu 
récemment :entre' le gouverne-
ment des Etats-Unis et celui 

'du Canada ,en vue d'utiliser la 
chute du Niagara.  • • 

Il n'est pas question, bien 
entendu', de bouleverser de 
fond en comble: ce site grandio-
se qui constitué à coup sûr 
l'attraction la plus spectaculai-
re de l'Amérique du Nord et 
qui a enrichi des centaines 
d'hôteliers et de restaurateurs 
installés  ,  dans la région. Mais 
les  experts ont constaté que 

les 55.000 mètres cubes d'eau 
qui tombent chaque seconde de 
50 mètres de hauteur pouvaient 
être « rognés » sans inconvé-
nient. Des dispositions ont été 
prises afin de porter le moins 
possible atteinte au paysage et 
de grosses sommes'sont.  pré- 
vues à cet effet. Tout un systè 
nie de vannes et de canalisa-
tions partant du lac artificiel 
permettra de régler la quantité 
d'eau de la cataracte selon la 
saison, l'affluence touristique 
et même les jours de la se-
maine. Le samedi et le diman-
che, entre autres, où la con-
sommation  '  d'électricité est 
moindre, mais où les visiteurs 
sont nombreux, on redonnera 
à la chute son -aspect primitif. 

La puissance de l'usine, qui 
fera l'Objet de la première étal-
pe et dont la construction exi-
gera plusieurs années,  .  s'élève-
ra à 1,6 million de kilowatts 
environ. Quant aux milliards 
de kilowattheures qu'elle pro-
duira annuellement, ils sont 
déjà attendus avec impatience 
dans les cieux Etats riverains 

Peut-être leurs 'dirigeants au- 
•aient-ils préféré une autre 
solution: Mais nécessité fait 
force de lot et s'il. est des ci-
toYens américains qui regret-, 
tent de voir la pioche défoncer 
les. abords' de ce site unique au 
monde, ils ont compris que 
l'avenir était en 'jeu et qu'en 
définitive, ces travaux gigan-
tesques n'avaient qù'un  seul 
but  :  soulager  la  peine des 
hommes. 
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BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

S. A.E - 

CAISSE. D'EPARGNE 
0, 

Ott 

SIÈGE AU CAIRE 

R. C. C. 3ss AGENCE A-J-IELIOPOLIS 

SIÈGE A ALEXANDRIE 

R. C A. 692 

SOCIETE COMMERCIALE BELGO  -  EGYPTIENNE 
S.  A.- -  E. 

ANCIENNE MAISON J. GHYSELEN-  ) 
P 

ALEXANDRIE, _ 5, Rue Chgrii Pacha D
eisé 

 irection 	29151 
	 22520 

B. P. 654  - 	Com. Alex. 36 	Téléphones : 
ierael:uenânons 	kei53 

Succursale au Caire : 18, Rue Adly Pacha  -  B.P. 127  -  Tél. 59626 Reg. Comm. 930 

CHARBONS, ENGRAIS CHIMIQUES, DÉDOUANAGES, 
TRANSPORTSi ET MATERIEL .  DECAUVILLE. 

Agents Généraux des Usines suivantes: 
LA .  BRUGEOISE ET NICAISE DELCUVE: 

Toutes Constructions Métallurgiques. 

USINES EMILE HEeRICOT: 
Aciers Spétlaux pour toutes Industries. 

USINES NESTOR MARTIN: 
Toutes sortes d'appareils de chauffage au charbon. an  
gaz, à l'électricité. 	 , 

UNION COMMERCIALE BLLGE DE BOULONNERIE: 
Boulons, rivets. écrous, tirefoncis, crampons, accessoi-
res de rails, etc... 

DEldAG A,G.  —  Duisburg: 
Matériel pour Usines Métallurgiques. Grues, Ponts rou- 
lants, Dragues, Compresseurs, Palans, etc... 

SCHIESS  —  Dusseldorf: 
Machines-outils, machines pour mines, etc. 

ESTIVEURS  
Hâtez-vous  de préparer, votre  itinéraire 
La maison de réputation mondiale 

THOS. COOK & SON 
(Continental and Overseas) Ltd. 

LE CAIRE: c/o Metropolitan Hotel, 
Sharia Ebn Thaalab, Kasr El NU 

ALEXANDRIE: 1, rue Fouad 1er 
PORT-SAID: 11, rue Sultan Hussein. 

met à votre disposition son entière et vaste organisation 
ainsi que toute son expérience  • 

Plus de, tracas, plus d'ennuis 
elle assume pour vous tout ce fardeau 

■••••■•■■•,0 

Caledo .nian insurance .  Company, 
HEAD OFFICE: EDINEURGH,  SCOTLAND, 

FOUNDED 1805  

All classes of insurance transacted 
Cairo Agent : 

Mr. Jacques Chiniara 
24, Rue Soliman Pacha, 

Telephone 76423 
R.C.C. 68226 	 . 

&  Agencies throughont  the  Neer East 

IONIAN BANK LIMITED 
FONDEE EN 1839 

CAPITAL AUTORISE ... 	 1.000.000 
CAPITAL SOUSCRIT .. 	 £ 000.000 
FONDS DE RESERVE 

	
£  »  200.000 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE : 7, Rue Adib 	R.C. 374. 

SUCCURSALE AU CAIRE : 34, Rue Adly Pacha —  R.G. 75951 

AGENCES EN EGYPTE : BENI-SOUÉF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES GRECE CHYPRE 

	 enmlume...mooss.0. 

Alexandria Branch Office : 
23, Bld. Saad Zaghloul 

Telephone 27104 
R.C.A. 21579 
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NOUVELLES SPORTIVES 
'LES CHAMPIONNATS SUISSES 	CYCLISME 

DE SKI ALPINS A KLOSTERS 

MIMAI SLISet VIX4vertt DU  tillOCIleOtullin 

PENTATHLON 
Annulation 

d'un championnat 
du monde 

Comme le championnat du 
monde de pentathlon d'hiver 
n'a recueilli que peu d'inscrip-
tions, il a été transformé en 
une simple compétition inter-
nationale. Ce championnat de-
vait avoir lieu à Oestersund. 

heg :sacs en peau blanche 
se nettoieront en les frottant, 
toujours dans le même sens, a-
vec une souple gomme à crayon. 

• On peut 'détruire les ca- 
fards en mettant doms les en. 
droits où ils apparaissent de la 
mie de pain trempée d'acide bo-
rique. 

+ Une petite soucoupe conte-
nant une cuillerée de chaux vi-
ve mise à l'intérieur du piano 
évitera l'oxydation des cordes. 

+ Des graines de tournesol 
attireront bien plus les rats 
dans la ratière que le lard ou le 
fromage. 

+ Des gargarismes de. sue de 
citron (éventuellement dilué 
dans un peu d'eau) seront un 
excellent remède contre les 
maux de gorge. 

VIrleaftitottie  Anhéia Fart ,  îà 

Le toirt  dê  la  ménagère 

Le grand prix 
de « L'Echo-  d'Alger ». 

,C'est le coureur français Ber- 
nard Gauthier qui a gagné s  

;  détaché, le Grand Prix de 
«  L'Echo d'Alger ». 

Koblet a bandonné. 
Classement : 
1. -Bernard Gauthier, les 202 

km. en 5 ks. 12 min..
' 
 2. Mauri- 

ce Diot, 5 h. 16; 3. Attilio Re-
dolfi; 4. André Darrigade; 5. 
Jean Baldassari; 6. Jacques 
Dupon; 7. Louis Bobet; 8. An- 

;  dré Mahé; 9. Molines; 10. Meu- 
nier; 11, Masip; 12. Baquet; 13. 
Zelàsco; '14. Geminiani; 15. 
Barbotin. 

HOCKEY' SUR GLACE 
Suisse-Canada 5 à 4 

(2-0, 0-2, 3 -2) 
C'est au Hallensladion que 

s'est déro•lte cette rencontre 
internationale devant un pu-
blic nombreux et enthousiaste 
(12.000 personnes). 

L'équipe. suisse jouait dans 
la composition suivante Buts: 
Wyss. Arrières : Schlaepfer, 
Reto Delnon, Durst, Golaz et 
Heierling. Avants: Trepp, Uli 
et •t.lebi Poltera; Bazzi, Pfister, 
Schubige•; Blank, Celio  et 
Streun. 

Dès le début de la partie, le 
jeu fut puissant de part et 
d'autre et les backs suisses sur-
tout se mirent en évidence, 
puisque au cours de la pre-
mière période W. Durst tout 
d'abord, puis Milo 1Golaz batti-
rent le keeper canadien. 

Le second tiers temps .est 
toujours la période de déroute 
de nos joueurs On le vit une 
fois de plus lorsque.  les  Cana-
die,ns battirent Wyss  à  deux 
reprises, par Sullivan, et ob-
tinrent ainsi l'égalisation. 

Tout était. à recommencer, 
mais au début du dernier tiers-
temps, Trepp, d'un shoot ma-
gnifique, redonna l'avantage à 
la Suisse, snvi bientôt, par Ce-
nci qui amenait le score à 4-2. 
Miller réduisait peu après l'é-
cart portant la marque à 4-3. 
Les Suisses forcèrent l'allure et 

  un 5ème but marqué par Trepp 
venait les récompenser, alors 
que Sullivan battait Wyss  une 
4ème et dernière fois peu avant 
la fin. 

Les Canadiens 
sont toujours là ! 

Les Edmonton Mercurys ont 
joué à Bâle, contre le H. C. 13à-
le. Quatre . mille personnes, ont 
asisté à 'un match qui s'est dé-
roulé à l'avantage complet des 
Canadiens,  et'  ces derniers ont 
fini par gagner 20 à 1, (7-1 8-0 
5-0). 

— A Saint Louis, William 
Conley, réalisant que sa femme 
était sur le point d'accoucher, 
appelle d'urgence une voiture 
par téléphone. Impatient, il l'at-
tend sur le seuil de son 'domici-
le et à peine est-elle arrivée 
qu'il y monte et se fait condui_ 
re à l'hôpital. Arrivé là il des-
cend et fait un geste de déses-
poir avant de se faire recondui-
re, à la maison: il avait oublié 
de faire monter sa femme dans 
l'auto. 

- Gene Mc Laren de Elmira 
(New_York) a demandé le di-
vorce, Motif ? Il affirme avoir 
vu, durant une séance spirite, 
sa femme baiser passionnément 
le fantôme de son premier ma-
ri. La femme nie; trois témoins 
confirment le fait et 3 autres 
le démentent. 

— Dans la rubrique spéciale 
d'un hebdomadaire de Boston, 
un lecteur demandait: «Est-il 
vrai que le tabac de pipe tue les 
punaises?» 

Oui, 	répondit le rédacteur, 
mais il faudrait d'abord ensei-
gner aux punaises à fumer la 
Pipe. 

— A la fabrique Johannes et 
Co. de Chicago, les ouvriers et 
les employés qui arrivent en ré-
tard au travail s'entendent a-
postropher par un haut parleur 
qui leur demande: «Bonjour! 
Avez-vous bien dormi?» 

— A. S. Fooben, nommé p•é_ 
sident du comité de l'hôpital de 
Paterson (New-Jersey) a déci. 
dé de se démettre de cette fone- 

devons prendre nos précautions, 
no montrer nulle hostilité en 
I occiirrence. 

— Les.  buts ,de l'expédition ? 
— Reconnaître lés sommets 

vierges de la région volcanique 
de l'Adrar, on en compte une 
vingtaine dont l'altitude moyen-
ne est de 2.500 ,mètres. Rap-
porter ensuite pour 	faculté 
des sciences de l'Université et 
pour le IVIvéum, divers échan-
tillons dix sol, qui pourront être 
examiné4 en laboratoire, les mi-
néraux radio-actifs 'retiendront 
notre attention. Nous calcule-
rons la hauteur exacte dés mon- 

t. 
tagnes, et nous étudierans l'hu-
midité relative, les variations de 
température. etc.  •  Nous, avons 
également l'hitention de 'rappor-
ter des animaux, quelques per-
drix du Sahara, qui sont très 
rates "et qiielques autres bêtes 
de petite taille, des  mameres et 
des poissons en particulier. 
Pour le Jardin botanique, enfin, 
nous .rarnènerensdes plantes. 

waotoaortiwwww....notearei 
cabulaire platonicien. 

Il leur fait dira exactement 
le contraire de ce qu'ils expri-
maient chez Platon. Son scep-
ticisme radical -d. t'égard -de -la 
capacité humaine de compren-
dre le pousse au dogmatisme. 
Chez lui Male...hésitation. Le 
probabilisme ou la .vraisemblan-
ce de la Nouvelle Académie 
n'ont chez lui _aucun écho. De' 
ce point de .vue, y a rupture 
complète avec la tradition grec.'  

règlement, une suite de dispo-
sitions à pratiquer; est éternel-
le. Elle est une « puissance » 
qui cherche l'homme. 

A. cette conception de l'histoi-
re s'ajoute la conception d'une 
royauté messianique universel-
le.  :  Cette conception va modi. 
fier l'attitude (juive. De «sé-
paré, » que le peuple élu devait 
vivre pour garder 'la pureté de 
son, essence, il va devoir entrer 
en contact avec les autres races. 
On assisté donc à la naissance 

Dames juniors: 1. Marguerite 
Loser, Unterwasser, 3' 33"2 
2. Micheline Moillen, Les  '  Dia-
blerets, 3' 34"4. 

• Le slaloni- géant 
à Madeleine Berthod 

L'après-midi était occupé par 
Je slalom géant &int voici les 
résultats: 

Dames: 1. Madeleine Ber-
El-1°d, Château d'Oex, 34"3 
2. Ida Schoepfer, 	Fluhli. 
35"5. 

Dames juniors: 1. Micheline 
Moillen, Les Diablerets, l' 
43"3. 

Le meilleur temps absolu a 
été  réalisé par Ruth Bissig, de 
Meggen, soit l' 33"3, mais la 
skieuse a été disqualifiée pour 
avoir manqué une porte. 

Georges Schneider 
doit s'incliner 

deNant Karl Gamma 
Messieurs: 	Elite: 	1.." Karl 

Gamma, A ndermatt, 2' 17"4; 
2, Georges 'Schneider, La 
Chaux-de-Fonds, 2' 19"5; 3. 
Bernard Perren, Zermatt, 2' 

Juniors: (piste moins lon-
gue): 1. Raymond Fellet, Ver-
bier, 1' 31" 4; 2. Reto Poltera, 
Arosa, 1' 31" 8. 

Dans "la course des  mes- 
sieurs, beau duel entre Karl 
`Gamma et Georges »Schneider, 
duel qui s'est finalement ter-
miné à l'avantage de l'Ander -
mettais. La course était •iffi-
cile,  car la piste était dure. 

Chez  lés' dames, belle victoi-
re  de Madeleine Berthod qui a 
pu battre 'Ida Schoepfer. 

Le slalom géant des seniors 
I a été fortement gêné par le 
brouillard.  Ce  dernier est de-
venu tellement  épais  que la vi-
sibilité était nulle et  alors  que 
dix  coureurs  devaient  encore 
prendre le départ, il a fallu 
interrompre la :course. Elle a 
donc été annulée et devra être 
recourue. 

tien de l'Evangile de  ,  St Jean: 
«  Au commencement était la 
Parole (Logos), et la Parole 
était avec Dieu, et la Parole é-
tait Dieu ». Il y a là l'affirma-
tion d'un élément divin qui est 
à la fois distinct de Dieu et en 
Dieu. 

Quel est ce Logos ? Il est ce 
qui de Dieu •  est intelligible, un 
intenigibie nouveau et dans cet-
te conception Philon fait se 
rencontrer Moïse et 'Platon. Ce 
Logos est la véritable création 
de Dieu, car pour les juifs le 
monde existait avant Dieu et 
Dieu se serait profané à agir 
dans le sensible. D'autre part 
Dieu étant transcendant, il é-
chappe par ce fait à la prise de 
l'intelligence humaine. Ce Lo-
gos, manifestation salvatrice de 
la volonté divine a ,un rapport 
de nature avec l'homme. Il est 
donc l'intermédiaire par qui 
Dieu agit. Ce. Logos est le sau-
veur du monde; par lui la puis. 
sance causale de Dieu est dis-
tribuée dans le monde. 

Le Logos intervient donc 
dans l'histoire puisqu'il est le 
maître du temps « L'histoire va 
montrer les déchéances, les 
combats, les victoires, les ré-
surrections de l'homme sauvé,» 
dit M. Arnaldez. 

La conception est grandiose. 
Elle représente une étape consi-
dérable de la pensée pré-chré-
tienne. Philon parle déjà un 
langage dont la modernité nous 
frappe. C'est avec raison qu'on 
l'a appelé «la charnière entre 
l'Ancien et le Nouveau Testa. 
ment  », 

A,  J. PATAY 

+ On ôte les taches de nicotine 
sur le marbre ou les cendriers 
en porcelaine, en les flottant 
avec un morceau de liège plon-
gé dans le sel fin. 

+ Les touches de piano jaunies, 
se nettoient d l'eau oxygénée- 

Les taches de vin sur la nappe 
doivent être recouvertes aussi-
tôt de sel fin, puis lavées à 
l'eau et savon. 

+ Les bijoux en- platine se 
nettoient avec quelques. -gouttes 
d'ammoniaque et reluisent -en 
les frottant ensuite avec  .  une. 
peau de daim. 

+ Les vis et clous pénétreront 
mieux dans un bois dur si on les 
oint avec un peu de cire ou de 
paraffine. 

• Les bouillottes en caout. 
chouc ou en métal conserveron. 
plus longtemps leur chaleur s 
elles seront remplies d'eau cha• 
de salée.. 

▪ Les meubles laqués se la 
vent avec de l'eau de son qu 
l'on obtient en faisant bouilli. 
un demi 'kilo de son dans 5 litre. 
d'eau. 

+ Pour bien assaisonner 
salades, mettre d'abord le sel 
puis le poivre, ensuite le vinai-
gre ou le citron, et n'y ajoutes 
l'huile qu'après avoir bien mé-
langé. 

+ Pour éliminer l'inflamma 
tion et la fatigue des yeux, il_ 
suffira de quelques compresses 
tièdes d'eau et sel (15 gr. de Sel 
dans un litre d'eau). 

+ Les fourmilières des jan 
dins se détruisent en les asper. 
geant de poudre de soufre. 

+ Les tapis se nettoient en 
les brossant dans le sens du poil. 
Eviter de les battre souvent; il 
suffira de les battre une ou deux 
fois •'an. 

+ Les lames des couteaux, 
tachées ou rouillées,  se nettoient 
en les frottant d'abord avec un 
demi-oignon cru et ensuite, a-
vec un morceau de bouchon 
'plongé dans de la pierre ponce 
en poudre très fine. 

+ Tandis qu'avec de la cendre 
de bois l'on peut oter les tâches 
de fruit sur ces lames. (Frotter 
avec un bouchon de liège). 

+ Le linge jauni pour avoir 
été enfermé longtemps dans des 
tiroirs retrouve sa-  blancheur si 
on le laisse plongé dans l'eau 
froide durant toute une nuit et 
en le mettant ensuite  •  à sécher 
au soleil. 

peu de grà phite (obte-
nu en grattant une mine de cra-
yon) versé dans les gonds d'une 
porte qui grince, évitera cet 
emittyeux incgnvénient. 

ECHOS 

LA MECQUE 
AURA L'ELECTRICITE 

La, Mecque, cité sainte des 
Musulinans, sera bientôt éclairée 
à l'électricité, dans ses rues et 
ses maisons, et bénéficiera de 
courant pour ses industries, 
a-t-on appris à Londres. 

En effet le directeur d'un 
groupe de compagnies britan-
niques a déclaré, lors d'une con-
férence de presse, »que des in-
génieurs britanniques construi-
ront la première centrale hors 
des murs de la cité. Puis, des 
Musulmans électriCiens amè-
neront les câbles jusque dans 
la ville, où les' « Infidèles ».n'ont 
pas l'autorisation de pénétrer. 

La Mecque fera pair .la mite 
construire, mais par des cro-
yants. une quinzaine de centra-
les à, l'intérieur de ses mues, 

Le gouvernement dé l'Arabie 
séoudite ,  a 'approuvé les plans 
et l'équipement nécessaire aux 
travaux est déjà, arrivé au port 
de Djedda. 

AVANT LE DEPART D'EXPLORATEURS GENEVOIS 
POUR IE TASSILI DES AJJERS 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAIT E 
DU JEUDI 27 MARS AH MERCREDI_ 2 .4vnIL 1952 

JEUDI 
Soyez doux et sachez souffrir: quand on souffre bien, on 

souffre moins. 	 Anatole France. 
VENDREDI 

Quand en veut réorganiser te mariage, c'est au christianis-
me qu'il faut revenir. 	 Vinet. 

SAMEDI 
C'est une vielle histoire que la sobriété et la tempérance 

sont les meilleures gardiennes de la santé. Charles Wagner. 
DIMANCHE 

Seigneur, tu me brises, mais il me suffit que ce soit ta 
main. 	 C,alvin. 

LUNDI 	 - • 

La femnie est le salut ou la - perte- de la -familia. 	J.J. 
MARDI 

Les lo-u-Ps peuvent perdre leurs dents mais pas leur na-
ture. 	 Boileau 

MERCREDI 
Pardonner une injure, c'est guérir soi-même la plaie de 

son coeur. 	 St. Vincent. 

■■••••■■. 

RECETTES UTILES 

Les courses nationales ont 
débuté à Klosters, dans de bon-
nes conditions par  la  course de 
descente dès  dames.  Vingt-six 
concurrentes; ou nombre des-
quelles manquaient Olivia Au-
se-ni et Edmée Abetel, avaient 
à couvrir une distance de 2 
km. 700,'.edniporl ant tille déni-
vellation de 55o mètres. vui•i 
le classement: 

klà Schoepfer, 
meilleure- descendeuse 

	

1. Ida..Semiepler, 	3' 
17"; 	2. 	Madeleine 	Bei•Iiiod. 
Chateau  d'Oex 3'22"2. 

Prochainement partira une 
expédition genevoise au Tassili 
des Ajjers, région située à l'est 
du Sahara, entre lé Hoggar et le 
Tibesti. 

Le dite de cette expédition, 
M. Jean Juge, Dr ès science, a 
donné les'renseignemeMs sui-
vants sur l'exploration qu'il va 
entreprendre avec MM. Jean 
Mdhr, ethnographe, et Félice 
Jaffé, géologue. 

-- Nous partons le 13 mars 
t prochain; nous irons jusqu'à 

Lyo.1 en train, puis nous gagne_ de petits travaux ele naturalisa- du financement de. l'expe 
_z_pns Alger par avion. Nous res- tion, de s  herbiers, du matériel 
terons deux jours dans la Ville de pêche et une tente, que nous — L'Université a contribué  
blanche, où se trouve, déjà notre n'utiliserons probablement pas, aux frais,. ainsi que le. Fonds de 
carearade Mohr, qui règle les 'car nous dormirons à même le fondation de l'Université, le 

'  formalités administratives et sol, dans nos sacs de couchage. Sport-Toto (vu le caractère spor- 
procee à quelques es nais de 	« Bien entendu, nous empor- tif des ascensions) et la. grande 

,.  prises de vues  en couleurs. Mohr tons aussi de nombreux produits industrie suisse. •a,-Imission est 
sera, en effet, le cinéaste de Pharmaceutiques car cette région patronnée par l'Université -et la 

:'expédition. est infestée de serpents et de faculté des sciences. 
« D'Alger, un avion militaire scorpions. Nous sommes du reste Souhaitons donc bonne Chance 

tnous emmènera à Djanet, oasis vaccinés contre la variole et le à nos trois compatriotes et 
située à 1500 km. d'Algér. De typhus A et B. pleine réussite aux travaux 

« La maladie la plus redouta- qu'i
là, nous partirons pour la ré- 

ls entreprendront' à quelques 

gion du Tassili des Ajjers à dos ble qui sévit là-bas serait la. kilomètres du tropique. du Can- 

de chameau. Le commandant billharrose. -Elle est transmise cer. 

militaire de cette zone — dont par de petits parasites qui vi- 	 Roger -DUBOIS 
vent dans l'eau et qui traversent 	(Tribune de Genève) 

la surface est à peu " 

	

près égale 	 
à la moitié de la France, — le 

'  lieutgnacht Bret, nous  a promis 
son appui.' 

e Le Tassili des Ajjers est une 
région formée de plateaux séria-

,- rés par de profondes vallées au 
fop,d desquelles des cours d'eau 
Foulent toute l'année. Nous se-
rons c, 400 km. environ, à l'est 
du Hoggar. Ce pays  est du reste 
haltité par les Touareg; il a été 
exploré déjà par Bosshardt et un 
cutre Suisse, mais il y a encore 
beaucoup à faire. 

« On n'a que très peu de ren-
seignements sur la faune .  Par 
exemple, qui est extrêmement 
intéressante ». 

— Combien de temps  -  durera 
vôtre exploration ? 

— Six semaines. Notre voyage 
en avion nous fait gagner un 
temps énorme. Là-bas, nous se-
rons accompagnés dans nos ran-
données par un guide et un cha-
nelier, et probablement un sol-
dat français armé, chargé de 
notre 'protection. 

— Vous n'aurez donc' pas 
d'armes ? 

— Non. Nous avons été priés 
de n'en point prendre, afin de 
montrer « patte blanche » vis-
à-vis des Touareg. Ceux-ci ne 
sont pas dangereux mais on ne 

— Le matériel ? 	 la peau; porteurs de petites co- 
- Il sera assez important. quilles, ces. minuscules animaux 

Une caméra avec 1000 mètres de provoquent des hémorragies in-
pellicule, deux appareils de pho- ternes. On ne s'en protège qu'en 
to, un altimètre, un microscope, filtrant l'eau et en évitant les 
un psychomètre, un cytomètre, bains. 	 , 

que nous utiliserons  pour les 	e Pour les Touareg enfin, 
mesures d'altitude. un compteur nous prendrons quelque s  ca- 
Geiger et probablement un appa- deaux, des montres, des cou- 
reil enregistreur fonctionnant t ux, des parures, du thé, du ea  
sur piles. 	 café, etc. :a 

« Nous 'aurons aussi nos équi- 
 -  Le chef de la Mission alpine 

pements de montagne, un néces- et scientifique du Club académi- 
sairepour effectuer sur place   que de Genève me parle 'encore 

28, Fouad lst Street, Alessi:1*ga 	La révélation exige une âme d'un esprit missionnaire juif, 
Ouvertei -4 rame- dams certains ouvrages pub/Ms 

LA VIE DE L'ESPRIT 

PHILON D'ALEXANDRIE 
env. 40 av. J.C. -- 40 ap. J.C.) 

sait jamais; ils furent les der-  l  a '  /a la Bible dés Septante, faite le croyant communiquera avec d u  reste le même terme dans le 

niers pillards du désert et nousl sous te règne de Ptolémée Phi- Dieu au terme d'un mystère. Le début de la fameuse introduc. 
iadelphe. Il est pénétré d'esprit Dieu est incommunicable direc- 
pharisien, même s'il connait la tement, et dans ce système l au. 
littérature grecqué. C'est dire dition est subordonnée à une vi_  
qu'en sa tête,»  deux traditions sion révélatrice. Les lecteurs 
bien différentes confluent, des. des •Prophètes dans l'Ancien 
quelles il utilisera certains 	Testament, ceux de l'Apocalyp- 

ments pour créer sa synthèse se dans ' le nouveau n'auront 

personnelle. 	 • 	pas de  -  peine d comprendre le 

Il y a certainement chez Phi- procédé. De même Philon dit 
ion du platonisme., -,2Ifai.s le di_ parlant de Dieu: «On ne voyait 

rection sceptiqUC Bris les " que sa voix»: 
successeurs de Platon, il-la re. 	Voilà pour le côtégrec de sa 
fuse. Pour lui, ,l'homme seul ne pensée.' Quel eh est le côté juif? 
peut accéder vérité divine. D'abord elle ne croit pas aux 
La vérité est plus grande que cosmologies -que sont les my-
l'homme; elle déborde la ca- th£s par . lesquels on a tenté de 
pacité de son esprit. Ce qui fait raconter la Création du monde. 
de lui un agnostique. Car l'hom. La pensée juive est toute entiè-
me ne peut accéder àr la con- re tournée vers l'histoire en 
tegnplation divine. vertu du  -  fait suivant:. lhistoire. 

Autre nouveauté: la vie reli- représente :.  le' résultat de.  l'ac-
gieuse parfaite est non seule- tien de Dieu en. ce .  monde, ac-
ment une vie de l'esprit mais tien par laquelle l'homme est pu 
encore une vie du coeur. L'hom- ni de sa désobéissance à la loi. 
me vraiment religieux doit dé. Cette mêm histoire doit rame- 
velopper « une disposition » à ner l'homme. à Dieu, si l'homme 
recevoir, accepter la vérité di. comprend le langage des évè-
vine et à y obéir. Aussi son lan- nements « l'homme est infidèle, 
gage philosophique proposeun le. Seigneur est fidèle >>.' L'his- 
curieux renversement" des  "  va...' 

, 

  toire manifeste donc .la Loi de 
leurs de certains termes du vo- Dieu. Cette Loi qui n'est pas un 

Conférence du Prof. Arnaldez 
II 	 ouverte il oppose l'âme „fermée. en grec sous de faux titres, 

Nous avons réSunté précédera- Cette idée il l'exprimera par mais tous écrits par des juifs. 
ment la première conférence de des symboles ou des allégories. Tels sont les livres Sibyllins 
M. Arnaldez. Elle traçait une' La cité bonne «est un hymne à qui proposent une sorte de phi-
courbe nécessairement schéma- Dieu». La Cité de Cain on la losophie de l'histoire  .  tournant 
tique des démarches de la pen. Tour de Babel seront des ima- autour de trois centres de pen-
sée humaine d'Homère aux allé_ ges de la cité mciuvaiSe. La con- sée importants: Grèce, Rome, 

gorisants aleXandrins, -  en  •  pas- fusion des lang-ue's prouve l'in- Israel, puis la lettre d'Aristobu- 
sant par Platon; et montrait le compétenee de l'homme. Celui le attribuée par l'auteur à ,un 

constant mouvement 'de  '  cette- qui est incapable de comprendre des grecs envoyés à Jérusalem, 

courbe, de ta  s  pensée 'mythique ne peut' engendrer que de l'ir- pour traduire la Bible, enfin le 
(muthos) à la pensée ration_ rationnel: L'homme n'a rien à traité du Monde (De Mundo) 

nelle .  (logos): L'iittèrffe„tiOn d'. dire devant» Dieu: Dieu a ton - faussement attribué à Aristote. 

un nouveau et -grand penseur, jours lè dernier mot.  • 	 Tous ces écrits impliquent une 

Philon d'Alexandrie va serrer 	Ce que Philon empruntera' à sorte de contamination de la 

le problème'de plus près et iip- Platon ce sont ses éléments py- pensée grecque par la pensée. 

porter du nouveau.  .  thagoriens. La place nous fait juive. Ceux qui utilisent la pen- 

L'intérêt de sa pensée  ,  pro- défaut pour mieux les définir i- sée d'Aristote montrent un re. 
vient d'abord de sa race. Philon ci. Disons que pour Philon, la tour à la pensée rationnelle et 

écrit en grec, parce-  que le  .  grec connaissance est un secret, ré- même des préoccupations scien-
est à cette époque la langue de vêlé au bout d'une longue ini- tifiques. 
culture et de communication tiation, dont- le moyen est a- Philon ait contraire à cause 
dans la Méditerranée,  :comme le vant tout le  .  silence respectueux de son mysticisme a choisi Pla-
latin le deviendra plus tard De même que chez les Pythago_ ton, et c'est dans l'ultilisation 
dans• l'Europe romanisée. Mais riciens, les disciples ne voyaient très personnelle du logos qu'il 
il .  est juif et un juif croyant, Il pas le maître quand il parlait, va faire sa création. .On trouve 

- Mourant à Ftichmond (Vir- de pompes funèbres, il 'craint 
ginie) il y a deux ans, le riche que son métier puisse allarmer 
industriel Brian Lough a laissé les malades. 
5000 dollars «au Sieur Thomas 	Au cours d'une expérience 
Smith de Baltimore qui en 1930 faite à l'Université de Pennsyl_ 
m'a sauvé la vie». Or à Balti- vanie, le Professeur Chambers 
more il existe 27 Thomas Smith, a réussi à «cuisiner» un oeuf 
mais aucun d'eux ne se sou- sans augmentation de tempéra-
vient d'avoir sauvé la vie à ture, • rien qu'avec l'effet produit 
Brian Lough. Le legs, ainsi, n'a par un son suraigu, dépassant 
pu encore être exécuté. les limites de l'audibilité de l'o- 

reille humaine, 	c 

— Edith Mullens, femme de 
chambre de 45 ans a, en 22 ans, 
changé 137 fois de patrons. Au-
cun certificat élogieux ne lui a 
été accordé. 

— A Vienne, en demandant 
un certain numéro de télépho_ 
ne, on peut avoir le «la» pour 
accorder son instrument de mu-
sique. 

NOUVELLES BIZARRES 

NAPLES -- GENES 
NEW-YORK 

Prochains départs: 

s/s « KHEDIVE ISMAIL» 	 21 Avril 
s/s « MOHAMED ALY EL KEBip» 19 Mai 
sis « KHEDIVE ISMAIL» 	 16 Juin 

etc. etc. 
(R.C.A. 16708) 

NAPLES, 
MARSEILLE et UNES 

par lé sis «EL MALEK FOUAD> 
Prochains départs: 

Vendredi 28 Mars 
Vendredi 11 Avril 
Vendredi 25 Avril 
Vendredi 9 Mai 
Vendredi 23 Mai, etc, nt°. 

tien, vu qu'étant entrepreneur 
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